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La campagne CEPROS a été organisée d'un commun accord entre les autorités
seychelloises et l'ORSTOM sous l'égide du ministère de la Coopération
française qui en a assuré le financement.

La présence du N/O "ALIS". dont c'était la deuxième campagne scientifique à
la mer, a permis de la réaliser dans les meilleures conditions possibles.
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INTRODUCTION

Les ressources biologiques marines sont exploitées depuis tellement longtemps
dans les eaux côtières et surtout sur les plateaux continentaux et insulaires
qu'on peut considérer qu'elles sont toutes connues et répertoriées ne seI'ait ce
qu'au plan qualitatif. La technologie du XXème siècle et les nécessités du
développement de nombreux pays à vocation maritime. en particulier des îles
océaniques, amènent à reculer les limites de l'accessible pour reconnaître de
nouvelles ressources ou de nouvelles techniques d'exploitation et c'est
pourquoi les pentes, les accores et les hauts fonds font l'objet de
prospections halieutiques, notamment en milieu tropical, depuis une vingtaine
d'années.

Plusieurs méthodes d'exploration, puis d'exploitation des ressources biologiques
peuvent être envisagées : chalut, drague, pièges divers, lignes. Sauf quelques
cas particuliers, le relief généralement tourmenté des pentes, souvent
accidenté d'éperons rocheux ou coralliens interdit le chalutage et le dragage
s'avère une opération risquée. C'est pourquoi, au lieu d'employer des méthodes
aveugles et dangereuses pour des engins tirés, il semble préférable de mettre
en oeuvre des moyens de capture plus spécifiques visant plus particulièrement
une espèce ou un groupe d'espèces.

Deux grands groupes de ressources sont spécialement recherchés: les poissons
carnivores que l'on pêche essentiellement à la ligne de fond et les invertébrés
nécrophages que l'on capture au casier. Ces moyens présentent l'inconvénient
d'ignorer les ressources potentielles dont le régime alimentaire ou le
comportement font qu'elles ne sont pas attirées par un appât. Il faut penser
en particulier à toute la faune sessile des substrats rocheux ou meubles dont
certains groupes zoologiques constituent des ressources non négligeables
comme les coraux en général (corail noir, corail rose. corail rouge) ou certains
mollusques par exemple.

La mission CEPROS dont les résultats sont exposés ici a été délibérément axée
sur la prospection des stocks de crustacés et de poissons profonds par
l'utilisation de deux moyens de capture (casiers et lignes de fond). Les
impératifs de temps imparti aux opérations ont limité les essais aux pentes du
plateau seychellois sensu stricto et les îles éloignées n'ont pas été visitées.
Cette prospection ne prétend donc pas vouloir inventorier de manière
exhaustive les ressources profondes seychelloises. Elle se situe dans la
continuité des essais effectués par la "Seychelles Fishing Authority" pour
mieux préciser les espèces à intérêt économique présentes et les rendements
des engins utilisés.

Des prospections et même des exploitations similaires se sont développées
depuis les années 70 dans l'océan Atlantique tropical (Côte d'Ivoire, Congo.
SénégaO, dans le Pacifique (Tahiti, Nouvelle-Calédonie, Samoa, Fidji, Hawaï,
Kiribati, Mariannes, Australie), et plus récemment dans l'océan Indien
(Maurice, La Réunion>'

Toutes les données acquises dans ce domaine permettent de comparer les
expériences et les résultats obtenus en ce qui concerne la biologie, la
méthodologie et l'économie. Certains de ces aspects sont abordés içi.
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1 - REALISATION DE LA MISSION

La campagne a été réalisée du 20 octobre au 2 novembre 1987, et ces dates
limites devaient impérativement être respectées pour préserver la calendrier
d'utilisation du navire.

Les opérations à mener et les fonds à prospecter ont été définfs en accord
avec la "Seychelles Fishing Authority" en cherchant à utiliser au mieux le
temps alloué.

1 - Opérations. Deux objectifs essentiels ont été assignés

- prospection des crustacés profonds
par pêche au casier,

- prospection des poissons profonds
(vivanneaux en particulier) à la ligne de fond.

2 - Compatibilité. Ces deux types de pêche sont compatibles et peuvent être
menés simultanément dans la mesure où une certaine chronologie des
opérations est respectée. Le navire mouille les casiers sur les fonds de pêche
sélectionnés. Le mouillage peut s'effectuer relativement rapidement et le
bateau libéré de l'encombrement des casiers, peut alors se consacrer à la
pêche à la ligne en attendant le moment du relevage des filières. Il est
beaucoup plus facile de mettre les casiers en place de jour, en fin de matinée
ou en début d'après-midi, et de les relever dans les mêmes conditions le
lendemain. De cette manière, la pêche à la ligne peut être pratiquée le soir et
la nuit qui s'avèrent être les heures les plus profitables. tout en restant à
proximité. le plus souvent à vue, des bouées des filières.

3 - Casiers. Dès 1984, la S.F.A. avait entrepris des essais de pêche orientés
vers la capture des crevettes en utilisant différents modèles de casiers
variant en taille et en forme, entoilés ou non. Ces modèles ont été réutilisés
au cours de la campagne CEPROS, mais un autre type d'engin a également été
employé : il s'agit du casier tronconique, plus particulièrement adapté pour la
capture des crabes. Cette prospection prolonge ainsi les essais déjà effectués
en élargissant le spectre des espèces cibles.

La campagne visait à apprécier qualitativement et quantitativement les
espèces exploitables.

4 Lignes de fond. Dans la plupart des régions coralliennes, la
commercialisation du poisson, et notamment son exportation, se heurte au
problème de la "ciguatera", or les poissons profonds sont toujours exempts de
toxines. C'est une des raisons qui suscitent à travers le monde, le
développement des pêches sur les pentes insulaires. Mais si ce problème
n'existe pas aux Seychelles, il n'en reste pas moins que le marché
international demeure méfiant vis à vis des poissons coralliens et que les
ressources profondes sont beaucoup mieux acceptées, d'autant plus que
certaines espèces comme les vivanneaux sont particulièrement prisées. Les
techniques de pêche ont beaucoup évolué et les lignes manipulées à la main
ne sont plus de mise depuis que l'on dispose de moulinets dont un des
derniers développements est le moulinet électrique. Deux objectifs ont été
poursuivis pendant ces essais évaluation du potentiel des espèces
exploitables d'une part et efficacité des moulinets électriques d'autre part.

5 - Fonds de pêche. Les essais précédents de pêche au casier avaient eu lieu
essentiellement sur la partie nord du tombant du plateau seychellois et 11 a
été décidé de prospecter les secteurs est et sud à cette occasion. Une radiale
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Figure 1 Positions des radiales de pêche réalisées au cours
de la campagne "CEPROS".



par jour a été réalisée avec pose de casiers et pêche à la ligne de manière à
optimiser le nombre et la durée des opérations. Ces radiales ont été espacées
d'environ une quinzaine de milles de façon à limiter les temps de transit au
profit des temps de pêche.

La position des radiales est illustrée sur la figure 1. Les caractéristiques de
chaque point de pêche sont précisées en annexe sur les fiches de capture.
Globalement, les pêches au casier se sont étagées de 200 à 1 000 mètres et
les pêches à la ligne entre 50 et 300 mètres.

II - MATERIEL ET METHODES

A - Casiers

1 - Modèles utilisés

les espèces visées, crabes et crevettes, ayant des tailles mais aussi des
comportements très différents, les deux types principaux de casiers utilisés
permettent de capturer la plupart des espèces présentes.

- Le casier tronconique dont deux modèles étaient disponibles : tous deux
sont revêtus de filet ou de grillage à grandes mailles (4 à 5 centimètres de
côté) dont on a cherché à diminuer l'effet sélectif en les habillant d'une
nappe supplémentaire de filet à mailles fines (1,5 cm de côté) afin de
conserver les individus de petite taille éventuellement capturés. Le volume
intérieur de ces nasses est de l'ordre de 0,2 m3 et le diamètre de la goulotte
est d'environ 20 centimètres.

- Le casier à crevettes rectangulaire ou semicylindrique, de capacité maximum
d'environ 0,25 m3 est construit en fer à béton. Il présente deux faces mobiles
portant des goulottes de 7 centimètres de diamètre et maintenues en position
fermée pendant la pêche par des bracelets en caoutchouc. Les parois sont
réalisées en grillage à maille carrée de 10 à 15 millimètres de côté et sont
revêtues de toile à sac sauf sur les faces portant les goulottes. Ce procédé
permet de canaliser le maximum des effluves de l'appât au niveau des entrées
et optimise l'efficacité de l'engin comme l'ont montré STRUHSAKER et AASTED
(1974) et DE SAN (1986),

Les caractéristiques des différents modèles sont données sur la figure 2.

2 - Appât

Dans les deux cas, l'appât est constitué de poisson, en particulier du listao
(Katsuwonus pelamis) ou du maquereau (RastreJJiger sp.) embarqué à cet effet.
Au moins 500 grammes d'appât sont suspendus à l'intérieur du casier, aussi
éloignés que possible des parois pour éviter une consommation par l'extérieur.
En cours de mission, on a souvent employé du poisson pêché à la ligne,
Caranx lugubris, Seriola rivoliana, Euthynnus affinis.

3 - Disposition de filières

Chaque filière porte simultanément des casiers à crevettes et des casiers
tronconiques de manière à mieux cerner les limites bathymétriques des
différentes espèces. Ce panachage des modèles permet également de vérifier
dans quelle mesure les comportements des espèces capturées diffèrent et aussi
d'évaluer la sélectivité de l'engin en fonction de ses caractéristiques vis à
vis de la faune présente.
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Casiers tronconiques

Casiers à crevettes

Figure 2 Différents modèles de casiers utilisés au cours
de la campagne "CEPROS".

Figure:3 Schéma de rnouiJ.lage des filières de casj(~rs.
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Chaaue casier est attaché par une attrape de 10 à 12 mm de diamètre et de
1.5 à 2 m de long sur la filière de 16 mm de diamètre. La distance entre
casiers est de 20 m dans la majorité des cas. La filière est munie à une
extrémité d'un grappin avec 2 m de chaîne de laquelle s'élève l'orin vers la
surface. La longueur de cet orin correspond à la profondeur plus 15 à 30 %
selon l'immersion. Quatre à cinq bouées d'environ 20 litres assurent le
maintien en surface du dispositif de repérage constituée d'un pavillon coloré
et éventuellement d'un réflecteur radar.

Ce montage est schématisé sur la figure 3.

4 - Profondeurs prospectées

Les profondeurs de pêche ont été arbitrairement fixées au départ à 200, 400,
600, 800 et 1 000 mètres pour chaque radiale, de manière à prospecter une
gamme bathymétrique aussi large que possible des habitats de la pente.
Malheureusement. la filière à 1 000 mètres a coulé dès sa première mise à
l'eau et n'a pas pu être récupérée. De même les bouées de la filière à 400
mètres mouillée sur la 9ème radiale ont sombré sous l'influence d'un courant
violent. et cet ensemble a dû être considéré comme perdu.

La pénurie d'orins de remplacement n'a pas permis de réaliser le programme
initialement prévu et des réajustements ont été décidés en cours de mission.

Au total, ce sont 9 radiales qui ont été étudiées aux profondeurs 200, 400,
600 et 800 mètres et 4 radiales aux immersions 350. 500 et 700 mètres.

5 - Temps de pose

Les radiales ont été espacées de 15 milles de manière à obtenir des temps de
transit suffisamment modestes pour permettre des poses de casiers de l'ordre
de la vingtaine d'heures.

Cette durée est discutée dans le chapitre sur les unités de capture.

B - Lignes de fond

1 - Matériel utilisé

le matériel de pêche était composé de lignes de fond
moulinets électriques "Atlantic and Gulf", matériel déjà mis
autorités de pêche seychelloises et opérationnel sur
(goëlettes) de la flottille artisanale (fig.4),

montées sur des
en oeuvre par les
quelques bateaux

}<'igure 4
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Tableau 1 Profondeurs prospectées et temps de pêche
(en heures) effectués à chaque radiale
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Les moulinets, fixés sur la lisse du bateau, sont éqUIpes de moteurs
électriques alimentés par des batteries en 12 V continu. Le bas de ligne en
nylon sur lequel sont montés 4 à 8 hameçons auto-ferrants de type "tuna
circle hook" est fixé sur un filin d'acier de 300 m de long par l'intermédiaire
d'un émerillon. Un à quatre moulinets étaient utilisés durant les pêches. Une
ligne à main traditionnelle (palangrotte) a parfois été mise en oeuvre sur des
fonds de 60m environ. Les résultats de ces pêches seront envisagés dans la
partie concernant l'aspect biologique des espèces capturées.

2 - Appât

Les lignes étaient appâtées avec du maquereau (Rastrelliger sp.), et en cours
de mission certaines espèces (Caranx lugubris, Seriola rivo1iana) capturées à
la ligne ont été utilisées.

3 - Profondeurs prospectées

L'objectif de la mission portait sur la prospection de zones situées à plus de
100 m de profondeur. Les courants rencontrés, souvent forts, nous ont amené
à pratiquer des pêches au mouillage sur des fonds compris entre 60 et 100 m.
mais quelques pêches à la dérive ont permis de prospecter des zones
comprises entre 120 m et 200 m de profondeur (tab.U.

III - ANALYSE DES PRISES DES CASIERS

A - Aspect qualitatif

1 - La faune capturée

Un échantillonnage de chaque espèce capturée a été déposé
National d'Histoire Naturelle de Paris afin d'être ventilé
spécialistes des différents groupes zoologiques représentés.

au Muséum
auprès des

Les poissons capturés dans les casiers n'ont pas pû être fixés correctement à
bord et les specimens sont trop dégradés pour faire l'objet d'une étude
sérieuse. Ils ne seront donc vraisemblablement pas déterminés mais ceci
n'apparait pas comme une lacune très importante dans la mesure où ces
espèces ne présentaient pas d'intérêt commercial.

Les crustacés et invertébrés divers sont en cours d'études et leur
identification ne peut encore être précisée.

Les crabes et les crevettes représentent l'essentiel de la capture. que ce soit
au plan qualitatif ou quantitatif. Nous tenons à remercier Monsieur CROSNIER,
de l'ORSTOM, qui a accepté avec enthousiasme d'entreprendre l'étude de cette
collection et la rapidité de sa réponse a permis d'établir la liste ci -dessous.

La lecture de cette liste sera facilitée par quelques explications sur sa forme.
Quelques noms de genre sont suivis d'un point d'interrogation ; ceci signifie
que l'espèce est bien connue mais que son statut générique mérite une
révision. D'autres espèces demeurent indéterminées et sont notées "sp". Elles
demandent un examen détaillé, et surtout comparatif complémentaire avec les
espèces congénériques pour pouvoir être identifiées. D'autres enfin sont
qualifiées de "sp. nov.", c'est à dire qu'elles sont rencontrées pour la
première fois et qu'elles constituent des découvertes zoologiques.
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Heterocarpus dorsa.1is

\

Heterocarpus ensifer

Heleroca.rpus laevigatus

Heterocarpus lepidus

1
~it·;;:==:::::::=-

Pleslonika edwardsi

Geryon sp.

Figure 5 Les espèces de crustacés présentant un intérêt
commercial capturées pendant la campagne "CEPROS".
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L'inventaire des espèces capturées mérite quelques commentaires. Parmi les
cinquante neuf espèces recensées, seulement sept semblent présenter un
intérêt économique potentiel et ce sont uniquement des crustacés (des
crevettes et un crabe), les mollusques notamment n'étant pratiquement pas
représentés dans ces pêches.

Les crevettes appartiennent au genre Heterocarpus pour cinq d'entre elles.
Leur répartition géographique s'étend à presque tout l'océan Indo-Pacifique à
l'exception de H. unicarinatus qui n'était connue que par un seul exemplaire
en piètre état décrit en 1899. Ces récoltes devraient permettre de préciser et
de valider le statut d'une espèce demeurée longtemps énigmatique.

La sixième espèce est une Plesionika, également à large distribution
géographique. Elle est dénommée ici P. edwardsi suivant la recommandation de
CHACE (1985) préconisant un changement de nomenclature, mais elle est
couramment citée dans les captures de pêche profonde sous le nom de
Plesionika longirostris.

La dernière espèce d'intérêt commercial est le crabe rouge profond, Geryon sp.
La répartition méridienne de ce genre ceinture la planète puisqu'on le
rencontre dans tous les océans et sa répartition en latitude est également
très vaste puisqu'il est présent des zones tropicales aux régions subpolaires.

D'autres espèces présentent un intérêt manifeste. Ce sont d'abord les espèces
nouvelles qui sont rencontrées pour la première fois et qui viennent enrichir
les connaissances faunistiques sur la région. Elles feront l'objet de
publications spécialisées ultérieurement.

Ce sont:

- Platypodia sp. nov., crustacé brachyoure de la famille des Xanthidae,
- Sphaerodromia sp. nov., crustacé brachyoure de la famille des Dromiidae,
- Paromola sp. nov., crustacé brachyoure de la famille des Homolidae,
- Paromola crosnieri, déjà connu par un specimen en provenance de

Madagascar. L'échantillon seychellois sera le paratype de l'espèce
et permettra de préciser la description actuellement en cours.

Citons également les espèces demeurées indéterminées pour lesquelles l'étude
devra être approfondie et dont certaines pourraient rejoindre le groupe
précédent.

Ceci démontre l'intérêt scientifique des récoltes réalisées qui contribuent à
une meilleure connaissance de cette faune diversifiée, difficile d'accès, et
encore largement méconnue. Dans la mesure où ces expériences auraient une
suite, on ne peut que recommander de poursuivre cet effort d'échantillonnage
tant sur le terrain qu'au laboratoire afin de mieux appréhender cet
environnement encore pratiquement vierge.

2 - Reconnaissance des principales espèces de crevettes

Une clé d'identification très simple
devrait permettre aux utilisateurs
commerciales. Elle peut s'avérer
consommateur curieux qui trouveront

des espèces rencontrées aux Seychelles
potentiels de reconnaître les crevettes
utile aussi bien au pêcheur qu'au

les schémas explicatifs sur la figure 5.

Cette clé. basée sur des critères morphologiques simples et d'observation
aisée. est inspirée de celle proposée par KING <I982L
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Toutes ces crevettes appartiennent au groupe des Caridea dont la description
n'est pas utile ici.

1 * Carapace ornée de carènes latérales marquées 3
* Carapace dépourvue de carènes latérales marquées 2

2 * Rostre long et fin, à nombreuses dents ventrales
fines et quelques grosses dents dorsales
vers la base Plesionika edwardsi

* Rostre court et crénelé Heterocarpus unicarinatus
3 * Abdomen armé d'épines dorsales 4

* Abdomen sans épines dorsales 5
4 * 3 épines dorsales Heterocarpus dorsalis

* 2 épines dorsales Heterocarpus ensifer
5 * Rostre long sans épines dorsales Heterocarpus laevigatus

* Rostre court avec épines dorsales Heterocarpus lepidus

Il faut souligner que ces critères peuvent être retenus dans une approche
commerciale de la faune locale, mais ne peuvent en aucun cas répondre à un
souci de détermination zoologique exacte, en particulier au sein du genre
Plesionika.

3 - Liste des espèces

+ Espèces à intérêt économique

1. Crevettes

Heterocarp115 dorsalis Bate, 1888
Heterocllrpus ensifer A. Milne Edwards, 1881
Heterocarpus lllevigatl1s Bate, 1888
Heterocarpus lepidus de Man, 1917
Heterocarpus unicarinatus (Borradaille, 1915)
Plesionika edwardsi <Brandt, 1851)

Geryon sp:

+ Autres espèces

1. ~revette~

Acanthephyra e:omla Smith, 1884
Benthesicymus investigatoris Alcock et Anderson, 1889
Gnathophausia sp.
Ligur ensi/erus <Risso, 18 U))
Plesionika sp.
Plesionika ensis (A. Milne Edwards, 1881)
Plesionika ? serratifrons <Borradaille, 1899)
Plesionika williamsi r'orest, 1964
Systellaspis guillei Crosnier, 1987
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2. Crabes

Beurosia duhameli Guinot et Richer de Forges, 1981
Cancer guezei Crosnier, 1976
Carcinoplax ? ischidorus (Stebbing, 1923)
Chan,-bdis smithii Mc Leay, 1838
Homola ? orientalis Henderson, 1888
Hypsophrys sp.
Hypsophrys murotoensis Sakai, 1979
Mathildella eximia Guinot et Richer de Forges, 1981
Mursia sp.
Notopoides latus Henderson, 1888
Ovalipes iridescens (Miers, 1886)
Paromola sp. nov.
Paromola crosnieri sp. nov.
Platypodia sp. nov.
Progeryon guinotae Guinot, 1976
Randallia pustuloides Wood et Mason, 1891
Rochinia crosnieri Griffin et Tranter, 1986
Sphaerodromia sp. nov.

3. Crustacés divers
Polycheles t.vphlops
Galatheidae 3 ou 4 espèces
Paguridae 3 espèces

4. Invertébrés divers

Hermodice carunculata (Pallas, 1766)
Echinide irrégulier
Echinide régulier
Asteride
Ophiu.ride
Crinoide
Opisthobranche
Octopus sp.
Brachiopode

5. Poissons

Physiculus sp.
Apode
Muraenidae
Congridae

B - Aspect quantitatif

Polychètes
Echinodermes
Echinodermes
Echinodermes
Echinodermes
Echinodermes
Mollusques
Mollusques
Brachiopodes

1 espèce
3 espèces
3 espèces
1 espèce

Les résultats bruts des pêches par radiale et par filière figurent en annexe
sous forme de fiches. Dans celles-ci, les captures d'espèces à intérêt
commercial sont exprimées en poids (kilos) alors que pour les autres espèces
les chiffres correspondent au nombre d'individus.
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L'interprétation des résultats est articulée sur deux analyses :

~ les rendements pour chaque espèce et leur répartition géographique
et bathymétrique,

~ les pêches globales en rassemblant les espèces en groupe d'intérêt
équivalent, les crevettes d'un côté et les crabes, de l'autre.

Dans les deux cas. il est nécessaire de définir une un.ité de rendement pour
pouvoir comparer les chiffres entre eux,

1 - Unité de capture

Le temps de pose est compté entre le moment où la filière est larguée du
bateau et poursuit sa deSN:lnte vers le fond et le moment où les bouées de
surface sont embarquées bien que la remontée ne soit pas réellement entamée.
Il demeure donc une incertitude sur le temps réel de pêche des engins,
incertitude d'autant plus grande que la profondeur est importante.

Par ailleurs, l'effica.cité des casiers est fonction :

<~ de la diffusion des effluves de l'appât, et de la durée de cette diffusion,

- de la capacité des espèces à remonter vers la source de l'odeur,
puis à rentrer dans la nasse,

Ces paramètres sont difficiles à quantifier mais ils conditionnent l'estimation
ct u temps de pose optimal.

Cependant les essais effectués à Maurice ont montré que des poses de six
heures procurent des rendements de 2 à 5 fois moins importants que des
poses de 24 heures. Les temps de pose ont varié de 13H45 pour les plus brefs
â 22H30 pour les plus longs, mais sont en moyenne de l'ordre de 18H30,
durée correspondant correctement aux temps prévus.

L'ensemble des incertitudes évoquées ci -dessus conduit à penser que
l'expression la plus judicieuse demeure simplement le rendement par casier et
par pose Qui est l'unité retenue dans cet exposé.

2 - Effort de pêche déployé au cours de la campagne

Les pentes des fonds de pêche sont le plus souvent très prononcées et la
pose des casiers à une profondeur déterminée est d'autant plus délicate Que
cette pente est forte. En effet, les casiers sont largués au dessus de la sonde
choisie, puis l'orin est étiré en surface par le navire en marche. Deux
facteurs interviennent lors de la descente des casiers : les courants qui
agiss~'!nt sur leurs parois et infléchissent la trajectoire ; la friction exercée
par l'orin et les bouées, dont la surface portante et la flottabilité sont
relativement importantes, altère la verticalité de la descente. C'est pourquoi
les profondeurs réellement prospectées ne correspondent pas toujours au plan
préétabli et qu'il semble préférable de prendre en compte la profondeur au
niveau des bouées avant la remontée comme profondeur de pêche,

En outre, les pertes et les détériorations de matériel ont conduit à modifier le
plan d'échantillonnage et le gréement des filières en cours de campagne.
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L'ensemble de ces contraintes entraîne une intensité d'échantillonnage
variable selon les profondeurs et selon les modèles de casiers tant en nombre
d'unités opérationnelles qu'en fréquence de pose.

La figure 6 montre cet effort différentiel en fréquence de pêche et en nombre
de casiers, par intervalle bathymétrique de 50 mètres.

Les résultats exprimes au plan quantitatif n'ont subi aucune correction
destinée à prendre en considération cette variation pour ne pas altérer
l'interprétation causale éventuelle des pêches exceptionnelles soit par leur
abondance soit par leur médiocrité.

3 - Les espèces et leurs caractéristiques

Les différentes espèces sont passées en revue en essayant de dégager leurs
caractéristiques biologiques ou les contraintes posées par leur pêche.

Dans les tableaux 2 à 8 récapitulant les résultats des pêches, les mêmes
symboles seront utilisés

R numéro de la radiale
P profondeur en m
N nombre de casiers sur la filière
Min prise minimale d'un casier en kg
Max : prise maximale d'un casier en kg
C prise moyenne par casier en kg
S écart type
E prise inférieure ou égale à 1 individu

1

[b ~

400

800

600

casiers tronconiques casiers rectangulaires

200.
m

1000

10
I-----i

400

800

casiers tronconiques casiers rectangulaires

200
m

600

1000

Effort de pêche en nombre de poses Effort de pêche en nombre de casiers

Figure 6 Effort de pêche déployé au cours de la campagne
"CEPROS" exprimé en nombre de casiers
et en fréquence de pêches selon la profondeur.
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Tableau 2 Prise (kg) par casier de Plesionika edwardsi
pour chaque filière

r--·-----;~~~NG~LAIR;---c- TRONCONIQUE ----1

~';:;~~-r-~-;---~-;;~--~~~-~~s '-;i'~--~l;-j
1L.------+-----l1--------lj----t------t------+-------f-------+---+-------+--------~----J

1 1 150-210 9 1 c ! O. 4 1 0. lB 1 O. Il 2 1 O. 37 1 O. 19 - 1

1 1 2 1190-200 10 Il 0 10.3 1 D.li ,O.l! 2
0

0.015 10.01510.015 - Il
1 1 3 1 230 110 0.21 1 2. 55 10.97 10.7

! 150 4' 200-250 1 10 0.13 1 0.75 II 0.i2 1 0.21 2 0 1 0.02 1 0.01 1
1 5 1 200-220 Il 9 Il 0.09 1 2.23 1 0.86 1 0.82 2 0.22 0.6 0.41 •

1 250 6 1275-240 6 0 '
1

02 10.08 10.08 1 1 O! 0 - "li

. Il Il IlL1 7 195- 200 7 1 0 1 1. 1 1 O. 47 1 O. 42 1 1 o. (,1 1 O. 47 I-
1 1 91200-2501 7 1 0 10.03JO.Ol Lo.OI2 110.6__ ji_O.6 _-1
~--25-0J-;12~~~~;~i--;_t_;-i-~~~; I-~~oo~-I ;~~7 -;l-II 1 1 11
1 - 1 1 Iii 1 1 1 1

Il 300 13 1 250-300 1 8 10 1 0.9 1 0.02 1 0.43 _°_.1'-----+,-- 1---~t1--------l---l--.------~---- .-·----l------t'-------!---- --+
1 390 1 3 1 39CH 10 1 Bio i 00 os 0.006 1 0.02 2 1 00 13 1 0.56 1 1).31. 1-

~;o~j~:~~~ __~~~~l.~l ~~ o__1__~~ ~_.J
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Plesionika edwardsi

Cette espèce a été rencontrée communément dans les prises, mais on
constatera son absence de certaines radiales <R8, RIO, Rll).

Le tableau 2 récaptitule les rendements par type de casier en fonction de la
profondeur.

La moyenne des prises par casier de Plesionika edwardsi est de 0,29 kg pour
les casiers rectangulaires et de 0,23 kg pour les casiers tronconiques. Quel
que soit le type de casier considéré cette prise moyenne diminue lorsque la
profondeur augmente, les valeurs respectives pour les tranches 150 - 250 m,
250 - 300 m,390 - 450 m sont 0,39 kg, 0,22 k, 0,015 kg pour les casiers
rectangulaires. Pour les casiers tronconiques, cette moyenne est de 0,24 kg
pour la tranche 150 - 250 m, et 0,17 kg pour la tranche 390-450 m. La
distribution bathymétrique des rendements est donnée sur les figures 7 et 8.

En ce qui concerne, les prises de l'espèce au-delà de 400 m, on constatera
qu'elles sont associées aux rendements moyens les plus forts observés dans la
tranche 150-250 m.

Les valeurs de l'écart-type des prises/casier rectangulaire sur chaque filière
sont proches des valeurs moyennes respectives des rendements, ce qui conduit
a une valeur du coefficient de variation de l'ordre de 100 %, traduisant une
relativement bonne homogénéïté de la variabilité des prises et ce quelque soit
l'abondance de l'espèce dans un lieu donné (ceci supposant que la prise/casier
est un bon indice d'abondance).

Les meilleurs rendements obtenus sont de l'ordre de lkg/casier, ce qui rejoint
les résultats obtenus par DE SAN (1986) dans la même région.
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Prise <kg) par casier de Heterocsl'puS ensiler
pour chaque filière

TnO~CONIQUE ~

l'lin .-~l'lin

ISO

1"--------- RECTANGUL~JRE

r!'::;h~ p I~ ", r;~ s

: ::::~:: I:~-j ;::'-+-O-l:-~~-f-oo-:-~~-i-~-f--:--+-~-:~-~-+I-~-:~-~--+-~--f
3 230 10 1 O. 01 11. 15 0.54 0.34 0 1 1
~ 200-250 10 t 1.0 0.51 0.35 2 0 0.02 0.01 -

5 190-220 9 0.67 O.U 0.2 2 0.01 lo.o! CUlt
250 1 6 225-26.0 6 0.68 1.49 1.11 0.33 1 0.03 1 0.03

J 7 1190-200 7 10.02 0.77 O.U 0.34 1 0.62 O.â2

1 8 1 200-2W Il 6 C 2.04 1 0.61 0.75 1 0.07 0.07l- ~_L~00-25~j 7 0.05 0.95 _0_·,,_.+I_O_.3_5--+_1-+-_0__+-_--+-_0........j._--j

1 110 290-310 7 0 11.151 0.3 10.43 1

! 250 1 11 280-300 6 0 ccl - 0 1

- 1 12 250-300 7 1 0 1 0.55 0.23 1 0.2 0 1

1 300 -L:J 250-300 BIo 1.05 0.31 0.42 0 1 i
r----- 1 1 I-~o~~~~-I-o-.2-"-+-2+--c-+---C-+-!-c--1-_-1

1 2 1 380-400 Il 6 1 0 cie - 2 0 1 0
1 1 3 1390-UO Bio 1.6 10.35 0.52 '2 0 lU 0.1

j
380 1 6. 16.20-430 1 8 1 c 0.35 10.07 0.12 2 0 0

- 5 1 41 0-6.50 1 8 1 0 0.2 0.07 1 0.07 '2 0 1 0

1

450 (; 1400-6.20 1 8 c 0.95 0.6.5 0.31 1 C 0.1 0.05

~
' 7 1 390-410 I~o0.05 0.01 0.02, 2 0 0.06 0.03 "

1 i 390-&.~ 6 0.08 =- 1 0.31-+_0_.1_6-.r_2-+-_O
__-+-_-+_O_+--1

~ 70 10 1 520-550 7 1 0 c 1-; - 2 0 1 0

l ,;, 1,,1 470-55' ,l, 10.25 0.08 0.09 , , l '
l-.....L_J ....l---L.-..........iI......---I..._....J....._~-"--_..1.__b_e__--J,,___J

26



Heterocarpus ensifer

Comme P. edwardsi, cette espèce fut bien représentée dans les captures, en
particulier elle fut présente à toutes les radiales pros;>ectées.

Le tableau 3 récapitule les rendements par filière et par type de casier en
fonction de la profondeur.

Dans un premier temps, les résultats traduisent une efficacité moindre des
casiers tronconiques à l'égard de l'espèce. La moyenne des rendements globaux
pour les casiers rectangulaires et les casiers tronconiques s'élève
respectivement à 0,35 kg et 0.056 kg.

Heterocarpus ensifer est présente sur toutes les radiales ce qui indiquerait
qU'elle occupe un biotope plus étendu que P.edwardsJ.

La prise unitaire diminue en fonction de la profondeur, elle passe de 0,6 kg
pour la tranche '150-250 m, à 0,21 kg pour la tranche 380-460 m, et 0.04 kg
pour la tranche 470-550 m. La distribution bathymétrique des rendements est
représèntée sur les figures 7 et 8.

Comme pour P. edwardsJ, il semble que les prises unitaires dans les zones à
plus de 300 m de profondeur soient dépendantes de celles observées dans les
tranches supérieures.

Les meilleurs rendements par casier rectangulaire sont observés entre 150 et
250 m et atteignent en moyenne près de 1,6 kg soit une valeur supérieure à
celle observée précédemment.
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Tableau 4 Prise (kg) par casier de Heterocarpus lepidus
pour chaque filière

f RECTANGULAIRE TRONCONIQUE 1
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1 450 6 '00-420 8, 0 o." 1 0.07 ! O. U 2 1 0 0.07! 0.035 1

1 1 7 390,410 1 7 1 0 1 0,24 ! O. OB 1 0.1 1 1 G 1 O. 28 11 0.14 1

1 8 3ÇO-450 1 8 1 0 1 0.25 1 0.03 1 0.09 '2 JI cio 1 1

; HO 10 1-520=~~~-.J,I--;~t-~-~--i~~ -;-'1 o' -1..-..-
1

---I-~-t-~--i
1 - 11 i H5-525 0 1 1 1 ~ 1 - tD\ G t 1 t 1 - 1

L55~~~~~50J_6 !~~~-L~~J 0.72 1 0.62 _J_~~52J~::J
! 1 2 1 615-650 1 n0 1 0.11 Il O. ()~o. 05 2 1 iJ 1 O.l ! 0.05 1 . 1

1 1 3 ! 630-650 8 0 1 r . t - 2 1 0 1 1 0 '

1 580 l, 1590-620 1 7, t 10.2 10.12 0.06 2
1

I o.01! 0.03 10.0151. 1

1 5 oDCJ 1 8 1 0 1 D.18 ! O. D'O. 06 2 G 1 0.25 1 0.15 1 1
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Heterocarpus lepldus

Comme Heterocarpus dorsalls dont il sera question plus loin, Heterocarpus
lepidus figure au rang des espèces potentiellement commerciallsables aux
Seychelles alors qu'elle n'apparait pas dans les résultats de prospection ou de
pêche faites dans le Pacifique. Sa taille et son aspect la rendent tout à fait
comparable à H. laevigatus qui est l'espèce la plus recherchée par les
pêcheries opérant dans ces secteurs géographiques.

Le tableau 4 récapitule les rendements par filière et par type de casier en
fonction de la profondeur.

L'espèce n'est jamais présente en grande quantité dans les captures. Les
rendements moyens durant la campagne s'élèvent pour les casiers
rectangulaires à 0,1 kg.

Elle a été rencontrée sur pratiquement toutes les radiales entre 250 et 650
mètres, ce qui pourrait témoigner d'une assez grande tolérance écologique.

Les rendements maximum s'observent pour la tranche bathymétrique 380 
550 m et s'élèvent à 0,16 kg soit une valeur nettement inférieure à celle
calculée précédemment pour P. edwardsi et H. ensiler.

La distribution bathymétrique des rendements de l'espèce est représentée sur
les figures 7 et 8.
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Tableau 5 Prise (kg) par casier de Heterocarpus laevigatus
pour chaque filière

1,;,,,,, i ,r;-r~~i~~:A~~~';-~~ ,,~:::~~
1 r,! ~------j----t-----1------t-------J-------r-:-~-------1-----~
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1 1 5 1 600 i 8 1 0 1 0.25 1 0.07 1 0.1 2 1 0.4 1.1 1 0.75 1

1 650 6 1 600-650 1 8 1 01 0.04 1 0.01 1 0.02 2 1 ( l' 0.05 0.03 1

1 1 7 1 580-620 1 3 1 0 1 1 0 1 1 7 1 0 ( 1 t II_

liB 1580-650 t ,l, 10.>5 i O.l! 1 0.08 12 1 0 10.3 1 O. ~5 1 1

i 1 q 1 550-650 1 8 1 0 1 0.06 1 0.01 0.02 12 ~ 0 1 ~

t-----t-~-t';~0-77~1-i----t--JI---l-;-1 -o--t~ 1 0.014 0.025

1 111760-77017 0 10.110.02 0.04 0 1 1
1 1 12 1 750-800 i 0 1 1 1 6 1 0 1 o.oa 1 0.03 0.03

1

1 13 1 777-820 1 1 1 0.06 1 1 0.06 1 6 1 0 1 0.18 1 0.04 0.07 1

750 1 21780-8201 41 0 10.1 1 G.04 10.05 210.07 10.47 0.27 1 - 1

1 - 1 3 1 800-850 1 5 1 0 1 0.16 1 O. 09 1 0.07 2 1 0 1 0.4 1 0.2 1 - .

1 860 1 5 1 700-750 3 1 a 1 (1 1 - 1 1 0.76 1 0.76 1

1 1 6 1 777 -780 1 3 1 ole i ( 1 - 2' 0 1 0 1
i 1 71780-820 1 3 1 0 ! O.ot. 1 0.02 1 0.02 2 1 ( 1 0.12 0.09 1 1

1 1 8 780- 860 0 1 i libID! o. BIla. 26 0.33

f-~-t----t---------t----t------t------t-------t-------!---t-------t---~----t------i
1 - 1 4 1 gOO-1 0001 5 loi 1 a 1 12 1 ( i ( 1 c 1 - 1

t__~~~~__l l l J l . l J l l_~__.l J J
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Heterocarpus laevigatus

Les rendements par filière et type de casier en fonction de la profondeur sont
repris dans le tabeau 5.

Parmi les espèces capturés Heterocarpus laevigatus présente le meilleur
intérêt commercial en raison de sa qualité et de son abondance. Rencontrée
sur toute les radiales à des profondeurs varIables, elle possède un des
biotopes les moins liés à la nature du substrat. C'est aussi l'espèce dont la
répartition bathymétrique est la plus étendue puisqu'on la trouve de 250 à
environ 1 000 mètres. La prise moyenne des casiers rectangulaires est de
0,08 kg, et de 0,14 kg pour les casiers tronconiques.

Il est difficile de mettre en évidence une tranche bathymétrique aSSOClee à un
niveau d'abondance maximum puisqu'on observe des captures élevées par
casier à 400, 500, 600 et 800 m. On peut penser que la population est
soumise à une segrégation verticale sexuelle (phénomène fréquent chez les
crustacés) ou démographique (étagement des classes d'âge).

Les prises ma.ximales par casier sont de l'ordre de 1 kg quelque soit le type
de casier considéré. En revanche, les rendements maximum sont plus élevés
pour les casiers tronconiques (0,8 kg) que pour les casiers rectangulaires
(0,3kg), On entrevoit là une incidence vraisemblable du dIamètre de la
goulotte d'entrée du casier qui doit être calibrée en fonction du comportement
et de la taille de l'espèce cible.

La distribution bathymétrique des rendements de l'espèce est représentée sur
les figures 7 et 8.
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Tableau 6 Prise (kg) par casier de Heterocarpus dorsa1is
pour chaque f111ère

1 s
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Heterocarpus dorsalis

Les rendements par filière et par type de casier en fonction de la profondeur
sont repris dans le tableau 6.

La taille assez élevée et la quantité de Heterocsrpus dorsalis lui permettent
de figurer parmi les espèces des Seychelles potentiellement commercialisables.
même si elle semble peu abondante.

Les prises les plus élevées sont de l'ordre de 0,8 kg pour un casier. tandis
que les rendements moyens par filière les plus forts s'élèvent à 0,2 kg.

Pour l'ensemble des filières, la prise unitaire moyenne est de 0,05 kg pour les
casiers rectangulaires et de 0,13 kg pour les casiers tronconiques.

En référence à la taille des individus capturés, la remarque faite pour
Heterocarpus laevlgatus en ce qui concerne le diamètre des goulottes est
valable ici aussi.

Cette espèce montre une répartition bathymétrique étendue de 550 à 1000 m
sans vraiment distinguer une zone associée à une abondance maximale puisque
les prises élevées s'observent à 600 et 800 mètres.

Elle est présente sur toutes les radiales comme la plupart des espèces du
genre, ce qui semblerait indiquer une certaine similarité de leurs biotopes.

La distribution bathymétrique des rendements de l'espèce est représentée sur
les figures 7 et 8.
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Tableau 1 : Prise (kg) par casier de Geryon spo
pour chaque rmère
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Geryon sp.

Les rendements par filière et par type de casier en fonction de la profondeur
sont repris dans le tableau 7.

Le crabe Geryon peut être considéré comme relativement commun et abondant
sur le tombant seychellois, mais les rendements obtenus varient
considérablement selon la profondeur et la région prospectée. Ici encore,
l'absence de données sur la nature du fond ne permet pas de préciser le
biotope de l'espèce mais on remarque que les meilleurs rendements
correspondent à peu d'exceptions près, à de faibles ou même très médiocres
captures de crevettes. Les pêches de Geryon se pratiquent le plus souvent sur
des substrats sédimentaires à tendance vaseuse prononcée, notamment dans
l'Atlantique oriental et occidental. Par contre, les fonds à crevettes sont des
substrats durs et accidentés comme il a été dit précédemment. Ceci suggère
que les deux types de biotope coexistent sur ces pentes sans qu'on puisse
déterminer leurs extensions relatives.

Si la nature du fond apparait comme un facteur explicatif de la présence de
l'espèce, d'autres facteurs interviennent également. En effet, les casiers ont
ramené à plusieurs reprises des débris végétaux divers où dominent largement
les feuilles et les rhizomes de ThaJassodendron, phanérogame très abondante
sur le plateau seychellois où elle constitue des herbiers d'étendues
considérables (banc du Zoroaster par exemple). Il est absolument exclus que
ces débris aient été dragués par les casiers sur des herbiers en place et il
s'agit bien de déchets entraînés par les courants balayant le plateau qui
s'accumulent sur la pente en des endroits privilégiés soit par sédimentation,
soit sous l'effet de l'hydrodynamisme. Que le transport de ces éléments soit
actif ou passif, il s'agit là d'un enrichissement localisé en matière organique
favorisant le développement du peuplement à Geryon.

Le casier rectangulaire malgré le faible diamètre de son entrée, a permis la
capture de quelques individus. Mais le casier tronconique est beaucoup mieux
adaté à cette pêche et le meilleur rendement atteint 10,5 kg. La valeur
moyenne des rendements s'élève à 3,23 kg.
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Tableau 8 Rendement (kg) des captures spécifiques
de crevettes par filière pour les casiers
rectangulaires
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c - Les pêches globales au casier

1 - les crevettes

Les rendements observés varient d'une part géographiquement et d'autre part
selon les profondeurs prospectées. (tableaux 8.9). Ces deux types de
variations vont être discutés successivement.

Variations inter-radiales

Si l'on suit l'évolution des rendements en crevettes pour les casiers
rectangulaires au fur et à mesure du déroulement de la campagne, il apparait
clairement qu'ils diminuent graduellement pour reprendre fortement sur la
dernière (figure 7).

Prise moyenne 1 casier

0.8

0.6

0.4

J2

o

.PL )PQ
-

l-

I-

i l T
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 13 N° Radiale

Figure 7 Variations des rendements de capture des crevettes
par radiale (dans les casiers rectangulaires).

Total
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800· b' .. , .. "kg'
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m

Figure 8 Répartition bathymétrique des rendements de capture
des crevettes.
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Deux hvpothèses peuvent être avancées pour expliquer cette variation

elle est le reflet de l'abondance du stock,
. elle résulte d'une variation de la vulnérabilité

du stock disponible au cours du temps.

Les variations d'abondance

l - Abondance vraie

Le stock de crevettes se décompose en plusieurs espèces dont les exigences
écologiques ne sont pas les mêmes. ce qui induit une hétérogénéité qualitative
et quantitative de leur répartition spatiale. On sait que le biotope d'une
espèce est défini par des critères climatiques et édaphiques qui en
déterminent l'extension. Aucune donnée concernant la nature des fonds ou
l'hydrologie n'ayant été mesurée au cours de cette campagne, le biotope des
espèces rencontrées ne peut pas être précisé. Peu d'informations sont
disponibles au plan général sur ce sujet. Selon DAILEY et RALSTON (I986), les
meilleurs rendements en H. laeviga tus sont obtenus sur les fonds durs et
accidentés et ceci peut sans aucun doute être généralisé à toutes les espèces
du genre.

Dans la plupart des cas. les bonnes captures en P.edwardsi coïncident avec de
bonnes pêches en H. ensifer mais la réciproque n'est pas vraie. Il est donc
légitime de penser que le biotope de P. edwardsi est plus restreint que celui
de H. ensifer. Des données complémentaires sont nécessaires pour éclaircir ce
point.

On peut présumer que la qualité du biotope varie géographiquement et
entraîne une variation de l'abondance vraie du peuplement mais cette
influence reste discutable, surtout si l'on suit DAILEY et RALS'fON <l986) qui
affirment que les variations de population de H. 18,evigatus sont mieux
expliquées les facteurs saisonniers que par les facteurs géographiques.

2 - Abondance apparente

Les captures réalisées peuvent ne pas donner une image de la population
présente et trois faits principaux permettent d'asseoir cette affirmation.

Les crevettes profondes sont connues pour leur cannibalisme. Celui -ci
s'exerce à l'intérieur du casier où la densité en individus est importante et
où la fuite est impossible. La capture enregistrée est donc biaisée (sous
estimée) par cette prédation intraspécifique.

On constate la présence de nombreux poissons apodes dans les casiers et
ceux -ci exercent également une forte prédation sur la capture. Un seul apode
peut consommer jusqu'à une vingtaine de crevettes de taille respectable ce
qui représente un prélèvement atteignant 200 à 300 grammes. Il faut ajouter
ce prélèvement interspécifique au précédent. et la conjonction des deux tend
à abaisser le niveau des rendements de manière significative.

• Les forces de prédation représentent un facteur essentiel de l'équilibre de
J.a communauté biologiql'€ profonde et le comportement des espèces est
parfaitement adapté à cette contrainte. RALSTON (1986) montre l'existence
d'interactIons comportementales au sein de la même espèce (H. laevigaWs) :
les classes de petite taUle ne pénètrent pas dans les casiers contenant de
grands Individus. Le comportement des espèces joue un rôle dans la sélectivité
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de l'engin de pêche et introduit un biais supplémentaire dans la
représentativité de la capture. L'utilisation de casiers en mauvais état
contribue à une diminution de la capturabilité résultant d'une augmentation
de l'échappement.

Les variations de vulnérabilité

KING (1983) a montré l'existence de migrations cycliques chez les Heterocarpus
du Pacifique induisant des modifications de la répartition bathymétrique des
populations. Mais ses analyses suggèrent également des migrations verticales
dans la colonne d'eau. dont le déterminisme reste énigmatique. Un tel
comportement pourrait expliquer la chute des rendements à certaines périodes.
Sans vouloir tirer de conclusions d'aucune sorte, les phases lunaires ont été
portées sur la figure 7. On connait l'importance qu'attachent les pêcheurs à
ces observations et seule la reconduction de poses à différentes périodes du
cycle sélénien permettrait d'en apprécier l'incidence éventuelle.

Variations bathvmétriaues

La bathymétrie s'avère dans notre cas un facteur important de variation des
rendements comme le montre la figure 8. Elle joue au niveau de chacune des
espèces concernées et on observe un effet cumulatif des variations spécifiques
dans la capture totale. c'est donc un facteur dont la connaissance est
primordiale pour la définition des fonds exploitables et l'établissement d'une
pêcherie. Si l'on considère les crevettes profondes comme un peuplement
unitaire dans la mesure où elles représentent un seul produit commerciaL il
n'en reste pas moins que la contribution des différentes espèces aux captures
conditionne qualitativement et quantitativement le produit obtenu. Chez de
nombreux crustacés. on observe une répartition différentielle des classes de
taille (PRESTON. 1988 : DAILEY et RALSTON. 1986), ce qui conduit à penser
que les rendements les plus profitables ne sont pas nécessairement les plus
élevés puisque la valeur marchande des grosses crevettes est souvent plus
importante que celle des petites.

L'analyse des résultats de cette campagne se heurte à une difficulté qui sera
développée un peu plus loin. et qui réside dans la sélectivité des engins
utilisés devant les populations cibles. Les rendements des deux types de
casier varient réciproquement dans des proportions inégales et ne sont donc
pas dues à un facteur unique. Cependant. on peut avancer avec certitude que
le diamètre de la goulotte constitue un facteur limitant de la taille supérieure
des individus capturés.

La définition des tranches bathymétriques les plus rentables doit ainsi
s'appuyer sur les résultats obtenus avec les deux types de casiers.

En tenant compte de ces remarques. deux tranches bathymétriques
apparaissent particulièrement intéressantes : 150 à 250 mètres et 350 à 600
mètres .

.. La tranche supérieure de 150 à 250 mètres

Si quatre espèces f'igurent dans les captures. deux d'entre elles n'ont qu'un
intérêt anecdotique : ce sont H. lepidus et H. laevigatus pour lesquelles cette
tranche représente la frange supérieure de leur habitat. L'essentiel de la
pêche sur ces fonds est constitué par les Plesionika et H. ensifer. Il a été dit
précédemment que les meilleurs rendements pour ces deux espèces étaient
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souvent simultanes et dépassaient largement lkg/casier au total. Si l'on
calcule la moyenne des rendements des casiers rectangulaires pour ces espèces
dans cet intervalle. on obtient 0.9 kg/casier. dont 0.4 pour Plesionika et 0,5
pour H. el/sirer.

Mais ces deux espèces sont justement celles dont la taille demeure modeste.
Dans ces conditions. leur valeur marchande est uniquement conditionnée par
Leurs qualités de présentation et leurs propriétés organoleptiques et c'est là
un problème de marketing qui échappe à cette analyse. Disons simplement que
Plesionika résiste bien au noircissement et présente une chair ferme après
cuisson ce qui semble en faire un bon produit contrairement à H. ensifer qui
pose des problémes de conservation et dont la chair cotonneuse la relègue au
ran~ de produit médiocre .

• La tranche profonde de 350 à 600 mètres

Les seules crevettes d'intérêt commercial de cette tranche sont des
Heterocarpus dont trois espèces se mélangent dans les captures. Ce sont celles
qui atteignent Les plus grandes tailles et leurs contributions réciproques dans
les différents types de casiers sont très différentes : si on s'intéresse aux
casiers rectangulaires. H. lepidus domine avec un rendement moyen de 0.16
kg/casier. H. laevigatus lui succède avec O,lkg/casier, puis H. dorsalis ne
représente pius que 0.05kg/casier. Le rendement moyen global est de l'ordre
de 0.~3kg/casier rectangulaire. Les rendements dans les casiers tronconiques
sont sensiblement meilleurs en général. mais surtout la contribution relative
des espèces est bouleversée. H. laevigatus, avec 0,22 kg/casier domine de peu
H. dorsalis avec 0.2 kg/casier et H. lepidus plus petite que les autres espèces
ne représente plus que 0.06 kg/casier. Le rendement moyen d'un casier
tronconique peut être estimé à 0.5 kg.

Cette disparité des résultats est un signe encourageant pour une exploitation
éventuelle car elle suggère que le peuplement est constitué de grosses
crevettes à valeur marchande élevée. Cependant. ces rendements obtenus sur
un stock vierge sont notabiement inférieurs à ceux observés aux Mariannes
(RALSTON. 1986) qui atteignent 2.5 kg/casier pour des engins similaires au
même à ceux enregistrés à Maurice qui sont de l'ordre de l à 1.5kg/casier.
Dans la mesure où les rendements des Seychelles peuvent être considérés
comme un indice de l'abondance des stocks, on peut se poser la question de
la rentabilité de leur exploitation.
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2 - le crabe

Les dép lacemen ts

Les variations d'abondance pourraient être en relation avec des déplacements
ou des migrations de fréquence ou d'intensité variables. D'après MELVILLE
SMITH (1987) qui a pratiqué des expériences de marquage en Namibie sur
Geryon maritae, les mouvements saisonniers sont limités et de peu
d'amplitude. Par contre, le même auteur a montré des déplacements
horizontaux importants, de l'ordre de 380 km pour la plus grande distance
parcourue. Ces déplacements procèdent plutôt du nomadisme que de migrations
réelles. En Côte d'Ivoire et au Congo, les auteurs notent cependant des
déplacements saisonniers au sein du biotope, tendant à rapprocher les sexes
qui occupent des tranches bathymétriques différentes hors des saisons de
reproduction.

Ces types de déplacements ne peuvent expliquer les variations enregistrées au
cours de cette campagne.

L'hvdrologie

L'hydrologie semble jouer un rôle important dans les variations horizontales et
verticales de l'abondance.

La plupart des captures, et surtout les meilleurs rendements, se situent dans
la zone sud-est de l'aire prospectée. Sur le tombant du plateau et sur les
hauts-fonds (radiales 6,7,8,9,10,11 et 12) (tabl.l0), De plus le crabe se
rencontre dès la profondeur 300 m dans cette région (radiale 10) alors que les
rares captures réalisées sur le tombant nord-ouest n'apparaissent qu'à partir
de 600 m (radiales 3 et 4).

Cette réoartition coïncide avec les conclusions de PITON (1976) qui observe
un important brassage vertical induisant des remontées d'eaux froides dans la
même région (figure 9),

D'après Le LOEUF et al. (1978) et BEYERS ET WILKE (1980), il existe une
relation significativement positive entre les rendements et la teneur en
oxygène dont l'optimum se situerait entre 1.7 et 2.5 mUI sur la côte
africaine. Les températures moyennes sur ces fonds de pêche varient entre 4·
et 12·C. Le taux d'oxygène n'a pas été mesuré au cours de cette campagne,
mais les valeurs trouvées dans l'Atlas de WYRTKI (1971) indiquent que ce
facteur ne devrait pas être limitant puisque les concentrations moyennes sont
de 1. 7 mUI à 1000 mètres et s'élèvent graduellement aux environs de 3 mUI à
300 m. La même observation peut être faite pour les températures moyennes
qui varient de 6·C environ à 1000 m près de 12·C à 300 m. Température et
oxygène dissous apparaissent donc favorables à l'espèce sur l'ensemble des
accores du plateau seychellois entre 300 et 1000 m.

On dispose de peu d'informations sur la nature du substrat du biotope de
Ger,von. Cependant. les espèces atlantiques se rencontrent sur des fonds de
vase ou de vase sableuse. GIRESSE (1977) apporte des précisions sur les
sédiments ouest africains fréquentés par G. maritae : les taux de pélites
(d<50 !Jm) sont supérieures à 90% et les taux de matière organique sont
élevés comme en témoignent les teneurs en carbone (2.9 à 4.5%) et les
teneurs en azote <0.24 à 0.43%), Le manque de données sédimentologiques sur
les accores seychellois ne permet pas de confirmer l'existence de substrats
vaseux. Par contre. la présence de débris végétaux provenant du plateau
enrichit la pente en matière organique et l'upwelling local induit une
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Tableau 9 Rendement (kg) en crevettes Tableau 10 Rendement (kg) en Geryon sp.
par radiale pour les casiers par radiale pour les casiers
rectan gulaires. tronconiq ues.
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production planctonique superficielle superieure à celle des eaux
environnantes dont la sédimentation entraîne également un enrichissement du
fond. En l'absence de données suffisantes pour mieux cerner le biotope de
Geryon aux Seychelles, on suppose que son extension est liée aux
enrichissements en matière organique de la pente, quelle qu'en soit l'origine.

Les fonds de pêche

Si l'on examine les pourcentages d'occurence des crabes dans les pêches par
tranche bathymétrique telle que définie dans le tableau 7, les meilleures
fréquences de pêche se situent entre 550 et 650 mètres avec présence de
l'espèce dans 66% des poses de filières. La strate superficielle montre les
résultats les plus médiocres avec moins de 10% de capture. Au total, les
bonnes probabilités de capture de crabes se placent entre 400 et 850 mètres,
tranche dans laquelle environ 50% des poses de casiers sont positives. Mais,
si au lieu des fréquences de pêche, on considère les rendements moyens par
casier, la zone comprise entre 750 et 860 mètres est la plus rentable avec
une moyenne de 4.72 kg/casier (figure 10).

Nombre de pêche

200

Rendement

400

600

800

1000
(m)

o Nbre de pêches Rendement moyen

~ Nbre de pêches>O

Figure 10 Distribution bathymétrique des pêches
(nombre total et nombre de pêches positives>
et des rendements pondéraux moyens en Geryon sp.
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D - Observations préliminaires sur la biologie des crustacé~

La littérature concernant la biologie des crevettes ou des crabes profonds est
peu abondante. Toutefois, le développement des pêcheries des crustacés
profonds dans les eaux circumtropicales a contribué depuis les années 1975 à
la mise en oeuvre de campagnes exploratoires qui ont fait l'objet de travaux
d.ivers. Sans prétendre donner dans le cadre d.e ce rapport une bibliographie
exhaustive relative à la biologie de ces crustacés, on peut citer pour
connaissance un certain nombre de travaux :

pour les crevettes profondes

CLARKE (972) : STRUHSAKER et AASTED (1974) ; STRUHSAKER et YOSHIDA
(I975) : WILDER (1977) : KING 0980 a, 1980 b, 1981 a, 1981 b, 1982, 1986) :
MOFFITT (I983), KING et MüFFITT (1984) ; POLOVINA et aL (985), POLOVINA
et RALSTON (986). RAL5TüN (1986), MOFFITT et POLOVINA <1987>, PRESTON
(1988),

pour les crabes _orofonds

DIAS et SEITA MACHADO (1973) ; LE LOEUFF, INTES et LE GUEN (1974) :
WIGLEY, THEROUX et MIURRAY (1975), INTES et LE LOEUFF (1976) : HAEFNER
(1978), LE LüEUFF. CAYRE et INTES (1978) : CAYRE et aL (1979) : BEYERS et
WILKE (1980) : LUX ~& (982) : Mac PHERSON (1983. 1984) : MELVILLE
SMITH (1983, 1985),

Compte tenu des données acquises lors de cette première campagne, les
résultats relatifs à la biologie des crustacés capturés que nous allons
présenter ne s~mt que préliminaires.

Notre objectif consiste dans un premier temps à dégager des tendances que
des campagnes futures contribueront à confirmer ou infirmer.

Pour les crevettes, la longueur de la carapace a été mesurée pour un
échantillon des captures spécifiques et ce pour les différentes profondeurs
prospectées à chaque radiale. Dans un premier temps, nous avons considéré
séparément les mâles et femelles des femelles ovigères. Dans un deuxième
temps, pour la totalité ou un sous-échantillon du groupe mesuré, les individus
ont été sexés après observation de la forme de l'endopode du premier pléopode
(KING. 198210

Pour l'ensemble des crabes rouges capturés, le sexe a été déterminé. puis la
largeur, la longueur de la carapace et le poids ont été mesurés.

l .~ Les crevettes

Distribution des fréquences de taUle

Les distributions globales des fréquences de taille (longueur de la carapace)
sont comprises entre

- 10 mm et 39 mm pour Heterocarpus ensifer (fig. 13) ;
8 mm et 30 mm pour Plesionika edwardsi (fig. 12) :

- 14 mm et 47 mm pour Heterocarpll8 lepidus (fig. 14) :
- 15 mm et 50 mm pour Heterocarpus dorsaJis (fig. 15) ;
- 13 mm et 65 mm pour Heterocarpus Jaevigatus (fig. 16 L
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Compte tenu de la faible variabilité des tailles minimales spécifiques
observées, on peut penser que quelque soit l'espèce considérée la sélectivité
du casier exercée sur les tailles varie peu. Comme les stocks étudiés sont
vierges, il est raisonnable de penser, que pour une profondeur donnée la
taille maximale spécifique observée est peu différente de celle présente dans
le milieu naturel.

On constate (tabl. Il) que la profondeur apparait comme une variable
explicative des tailles maximales des espèces capturées. Les espèces les plus
petites (Plesionika edwardsi, Heterocarpus ensifer) ont des maximum
d'abondance dans des zones moins profondes que celles observées pour les
espèces plus grandes, ce qui rejoint les observations de KING et BUTLER
(1985). Pour Heterocarpus ensifer, Heterocarpus laeviga tus et Heterocarpus
dorsalis, les tailles maxImales observées durant la campagne sont supérieures
à celles citées dans la littérature (KING, 1986) :

- Heterocarpus ensifer : 29 mm ;
- Heterocarpus laeviga tus : 56 mm
- Heterocarpus dorsalis : 39 mm.

Le classement des espèces en fonction de leur taille moyenne dans les prises
est identique à celui observé précédemment, ce qui suppose une assez bonne
similarité entre les structures démographiques spécifiques des captures.

En règle générale, les tailles maximales et les tailles moyennes des femelles
de chaque espèce sont supérieures à celles des mâles (tabl. Il), résultat qui
est en accord avec les observations de DAILEY et RALSTON (1986) et MOFFITT
et POLOVINA (1987) pour Heterocarpus laevigatus.

Les tailles moyennes des distributions globales de fréquence par espèce
diffèrent en fonction de la profondeur considérée (fig. 11), Ce résultat ne
traduit pas pour autant une différenciation bathymétrique de la structure
démographique d'une espèce. Une différence de la répartition du sex-ratio ou
du pourcentage de femelles ovigères entre deux échantillons peut conduire à
un résultat analogue.

Plesionika edwardsi

Pour cette espèce, l'augmentation de la taille moyenne entre 200 m et 300 m
semble résulter d'une différenciation de la structure démographique, la cohorte
la plus jeune présente à 200 m ayant disparu à 300 m (fig. 12),

Ceci reste cependant une hypothèse, la distribution observée à 300 m étant
obtenue à partir d'un seul échantillon.

Heterocarpus ensifer

Quelque soit la profondeur considérée, les structures démographiques sont
relativement homogènes (fig. 13),

L'augmentation de la taille moyenne entre 200 m et 300 m (fig. Il ) est liée à
une représentation plus équilibrée des différentes classes d'âge. On constate
en particulier qu'à 200m, au-delà de la taille médiane de 27,5 mm, la
majorité des individus sont des femelles ovigères. tandis qu'à 300 m ces
dernières constituent 30 à 100 % de l'effectif selon la classe considérée. La
distribution des tailles à 400 m est proche de celle observée à 300 m, mais
la (les) cohortes la (les) plus jeune(s) numériquement plus importante(s)
con tri bue(nt) à une diminution de la taille moyenne.
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Tableau Il Tailles (longueur de la carapace) spécifiques
minimales, maximales, moyennes des distributions
globales, des mâles et des femelles

,.....---
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j

1 1 1 1
1 t 1
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Figure Il Evolution des tailles moyennes (Le mm) des
distributions globales par espèce en
fonction de la profondeur.
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Figure 12 Structure démographique de Plesionika edwardsi.
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Figure 16 Stru.cture démographique de Heterocarpus la.evigatus.
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On peut penser qu'à la profondeur minimale de capture observée (lei 200 m),
la population est surtout constituée par de Jeunes individus, et que la
présence d'individus âgés est liée à la biologie de la reproduction, le stock
reproducteur effectuant des migrations verticales.

Heterocarpus lepidus

L'étalement des distributions de taille est identique quelque soit la
profondeur considérée (fig. 14). Le calcul des tailles moyennes montre une
diminution de ces dernières lorsque la bathymétrie augmente (fig. 14). Les
classes d'âge les plus jeunes seraient donc mieux représentées aux
profondeurs les plus élevées.

Toutefois, un effort d'échantillonnage plus important devrait être envisagé
afin d'affirmer ou d'infirmer cette hypothèse.

Heterocarpus dorsalis

Pour cette espèce, il semble que la bathymétrie ait un effet de "filtre", qui
conduit à une nette différenciation des profils démographiques observés aux
deux profondeurs considérées.

On constate (fig. 15) qu'à 800 m, la quasi totalité de l'échantillon est
constitué d'individus de grande taille <>30,5 mm). Par ailleurs, on observe à
cette profondeur un nombre plus important de femelles ovigères.

Heterocarpus laevigatus

Les captures observées à 400 m et 800 m sont essentiellement constituées de
grands individus contrairement à celles observées à 500 m et 600 m (fig. 16).

Comme pour Plesionika' edwardsi et Heterocarpus dorsalis, la profondeur
pourrait être le facteur responsable d'une sélection démographique. On peut
noter de plu's que l'effectif de femelles ovigères augmente avec la profondeur,
mais varie inversement au rapport femelles/mâles dans l'échantillon.

En effet, ce rapport passe de 1,88 à 400 m ; à 1,53 à 500 m ; 1,5 à 600 m
et 0,52 à 800 m. Cette observation nous amène à penser que la sélection
démographique serait un facteur résultant de la biologie de la reproduction,
cette dernière étant directement liée à la bathymétrie.

Biologie de la reproduction

L'objet de ce paragraphe consiste à déterminer la taille à maturité sexuelle
des espèces étudiées. Parmi ces espèces seules Heterocarpus ensifer et
Plesionika edwardsi seront considérées, les effectifs des femelles ovigères des
autres espèces étant trop faibles pour effectuer une analyse.

Cette première observation est en accord avec les résultats de MOFFIT et
POLOVINA (1987) qui montrent que la probalilité de capture de femelles
ovigères au cours du temps est plus grande pour les petites espèces que pour
les grandes. Ils montrent que quelque soit la période de l'année, le rapport
entre le nombre de femelles ovigères et le nombre total de femelles dans un
échantillon est toujours supérieur ou égal à 40 % pour Heterocarpus ensifer ;
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il est pendant trois mois (novembre, décembre, janvier dans l'hémisphère nord)
compris entre 20 % et 40 % pour Heterocarpus laevigatus.

Les espèces à taille maximale peu élevée vivant dans des zones peu profondes
(200 à 400 m) sont considérées comme sémelpares et allouent une partie
importante de leur potentiel énergétique à la reproduction; pour les espèces
plus grandes capturées entre 500 m et 800 m. On observe une augmentation
simultanée de la longévité et du degré d'itéroparité en fonction de la
profondeur (KING et BUTLER, 1985).

Pour Plesionika edwardsi et Heterocarpus ensifer, nous avons repris les
distributions globales des tailles et nous avons calculé le pourcentage de
femelles ovigères pour chaque intervalle de taille (fig. 17 a,b).

Un modèle non linéaire a été ajusté aux couples de valeurs (LC,%) observés
pour chaque espèce.

Pour Heterocarpus ensifer, un modèle puissance a été retenu, il correspond à
l'équation

y = 10 -3 X 3,10!l9 r 2 (coefficient de détermination) = 0,76

Pour Plesionika edwardsL un modèle semi-Iogarithmique a été retenu, son
équation est :

y = 203,02 Ln (x) - 577,73 r 2 = 0,89

En supposant que le sex-ratio pour les deux populations considérées est de 1
(KING et MOFFIT, 1984) la taille à première maturité sexuelle (taille pour
laquelle 50 % des individus sont susceptibles de se reproduire) pour les
femelles correspond à la taille pour laquelle 25 % des individus dans
l'échantillon sont ovigères.

Pour Heterocarpus ensifer et Plesionika edwardsL ces tailles calculées par If:;
modèles ajustés sont respect~vement 26.03 mm et 19.47 mm.

A proximité des. îles Fidji, KING et BUTLER Cl 985) déterminent une taille à
maturité sexuelle de 20 mm pour Heterocarpus ensifer, et de 25 mm pour une
espèce du genre Plesionika.

Pour Heterocarpus lepidus. H. dorsalis et H. laeviga tus les tailles minimales
respectives pour lesquelles on observe des femelles ovigères sont 35,5 mm,
35,5 mm et 40.5 mm.

La taille à premlere maturité sexuelle calculée pour Heterocarpus laevigatus
par KING et BUTLER Ooc. cit.) est de 40.5 mm.

Croissance et mortalité

Les résultats des études de la croissance et de la mortalité que nous allons
présenter relèvent des analyses des distributions des tailles spécifiques (fig.
18 a,b.c.d,e). Parmi l'ensemble des méthodes statistiques d'étude de l'âge, la
méthode ELEFAN CElectronic LEngth-Frequency ANalysys), (PAULY et DAVID,
1981) a été utilisée.
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Les calculs ont été effectués à partir du programme ELEFAN mis au point par
BROUARD et GRANDPERRIN (984) et adapté sur micro ordinateur HP 9816. La
version proposée par ces derniers remet essentiellement en cause le critère de
l'ESP (Explained Sum of Peaks) maximum conduisant au choix des couples de
valeurs Loo, K. Ils proposent que le choix de ce couple prenne en compte d'une
part le calcul des ESP entre certaines limites de Loo et de K et d'autre part
la réflexion du biologiste qui amènera au choix des valeurs de Loo et de K
biologiquement vraisemblables.

Les constantes Loo et K du modèle de croissance de VON BERTALANFFY (938)
calculées pour chaque espèce sont :

Plesionika edwardsi

LCoo (mm) =
K (an-1 ) =

29,80
0.65

Heterocarpus ensiler

LCoo (mm) =
K (an-1 ) =

37,4
0.45

Heterocarpus lepidus

LCoo (mm) = 46
K (an-1 ) = 0.38

Heterocarvus dorsalis

LCoo (mm) =
K (an-1 ) =

50.9
0.41

Heterocarpus laevieatus

LCoo (mm) =
K (an-1 ) =

69,6
0.26

Les courbes de croissance spécifiques sont représentées sur la figure 19.

Pour Heterocarpus laevigatus. notre valeur de Loo diffère de celle observée
dans la littérature (LCoo = 57 mm, K = 0.27 . KING, 1986>' En revanche, la
vitesse de diminution de la croissance exprimée par le paramètre K reste la
même.

Nos résultats de l'étude de ~a croissance de Plesionika edwardsi sont
semblables à ceux obtenus par KING (986) à Fidji (LCoo = 29,5 mm, K (an- 1 )

= 0.66>'

Comme pour la croissance. l'étude de la mortalité a considéré les distributions
spécifiques des tailles.

Les calculs ont été réalisés à partir du logiciel LFSA (Length - based Fish
Stock Assessment> (SPARRE, 1987>'
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Trois méthodes sont utilisées :

- l'analyse de la courbe de capture (VAN SICKLE, 1977) (1) ;
- la méthode de JONES et VAN ZALINGE (982) (2) ;
- la méthode de WETHERALL, POLOVINA et RALSTON (987) (3).

Quelque soit la méthode, le calcul du coefficient de mortalité totale Z relève
de l'ajustement d'une droite de régression entre différents couples de valeurs.
En l'absence d'exploitation, la valeur de Z est égale à celle du coefficient de
mortalité naturelle M.

Les équations des droites sont respectivement

(1) log (CO)/dt) = A - Z • t 0)

CO) = effectif capturé dans la classe de taille j

dt = -temps nécessaire pour la croissance entre la borne
inférieure et la borne supérieure de la classe
de taille j (calculé à partir de l'équation du modèle
de croissance) ;

t = âge moyen correspondant à la taille médiane de
l'intervalle j ;

Z = coefficient de mortalité totale.

(2) y (j) = a + b • X (j)

y 0) = log (C (L(j), Loo»

C (L<j), Lao) = capture cumulée entre les tailles L<j)
et Loo,

Loo = taille asymptotique calculée par le modèle de
croissance de VON BERTALANFFY.

XCj) = log (Loo - L<j»

LO) = borne inférieure de l'intervalle de taille j.

b = Z/K

(3) YO) = a + b • X 0)
Y0) = Lm (1) - L 0)
XO) = L 0)
L<i) = borne inférieure de l'intervalle de taille i.
LmO) = taille moyenne de l'ensemble des individus de

taille supérieure à LO>.

Loo = a/b

Z/K = - (l+b)/b

La valeur de Z associée à la méthode conduisant à la valeur la plus élevée
du coefficient de corrélation a été retenue.
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Figure 20 Calcul du coefficient de mortalité des espèces de
crevettes (méthode de JONES et VAN ZALINGE. 1982)
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Plesionika edwardsi (fig. 20a)

Méthode de JONES et VAN ZALINGE (1982)

r = 0.99

M == 2.65

Heterocarpus ensiler (fig. 20b)

Méthode de JONES et VAN ZALINGE (1982)

r == 0.997

M == 1.1

Heterocarpus lepidus (fig. 20c)

Méthode de JONES et VAN ZALINGE (1982)

r = 0.999

M = 0.97

Heterocarpus dorsalis (fig. 20d)

Méthode de JONES et VAN ZALINGE (1982)

r = 0.996

M = 1.51

Heterocarpus laevieatus (fig. 20e)

Méthode rie JONES et VAN ZALINGE (1982)

r = 0.998

M = 0.84

Il est intéressant de noter que les valeurs K et Loo déterminées à partir de la
méthode de WETHERALL ~ al. (1987) sont proches de celles calculées
précédemment à l'aide de la méthode ELEFAN;

Plesionika edwardsi

LCoo = 32,6 mm K (an- 1 ) = 0.55

Heterocarvus ensiler :

LCoo == 39,6 mm K (an-1 ) = 0.32

Heterocarpus lepidus

LCoo = 49,97 mm K (an-l)· = 0.26
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Heterocarvus dorsalis

LCoo = 52,3 mm K (an-I) = 0.39

Heterocarpus laevigatus

LCoo = 69,9 mm K (an-1 ) = 0.26

Les résultats préliminaires relatifs à la biologie de la reproduction, de la
croissance et à l'étude de la mortalité naturelle qui viennent d'être exposés
permettent de constater que les tailles maximales des espèces capturées
augmentent avec la profondeur. les espèces les plus petites vivant dans des
zones comprises entre 200 à 400 m (Plesionika edwardsi, Heterocarpus
ensifer) sont caractérisées par une rapide diminution de leur taux de
croissance et un rapport taille à maturité sexuelle/Loo élevé <0.65 pour
Plesionika edwardsi, 0.69 pour Heterocarpus ensifer) , ce qui traduit une faible
augmentation en taille après leur acquisition de la maturité sexuelle. De plus,
la valeur de leur coefficient de mortalité totale est assez élevée.

Pour les espèces plus grandes, on observe une évolution inverse de la taille
maximale et de la vitesse de diminution du taux de croissance.

2 - Le crabe

Distribution des tailles

329 crabes ont été capturés dont 33 à 400m, 113 à 600 m et 183 à 800 m.

Les distributions des tailles (longueur de la carapace) des individus capturés
aux différentes profondeurs prospectées sont portées sur la figure 34 a, b, c.

les bornes inférieures et supérieures des distributions sont respectivement :

- 8,8 cm et 14 cm à 400 m ;
- 4,5 cm et 14 cm à 600 m ;
- 5,6 cm et 14,5 cm à 800 m.

Le calcul des tailles moyennes des distributions traduit une diminution de la
longueur de la carapace entre 400 m (LC moy = 11,25 cm) et 600 m (LC moy
= 9,77 cm), puis une légère a ugmentation entre 600 m et 800 m (LC moy =
10,77 cm). Ces résultats sont assez proches de ceux observés par WIGLEY,
THEROUX et MURRAY (975) et LUX, GANZ et RATHJEN (1982) pour Geryon
quinquedens.

D'autre part, on constate que les valeurs des variances des distributions
évoluent de façon inverse à celles de la taille moyenne. la valeur minimale de
la taille moyenne à 600 m est associée à la valeur maximale des variances
calculées (v=3,52>'

La tranche bathymétrique de 600 m pourrait être la zone de rassemblement de
la majeure partie de la population à partir de laquelle les individus
effectuent leur migration.
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Répartition des sexes

Les résultats relatifs à l'évolution des pourcentages de mâles et de femelles
dans les échantillons en fonction de leur profondeur (fig. 22) sont analogues
à ceux obtenus par CAYRE, LE LOEUFF et INTES (1979) pour Geryon
quinquedens.

Le pourcentage des femelles, seuls individus capturés à 400 m diminue
lorsque la profondeur augmente. Les raisons biologiques qui conduisent à cette
nette séparation des sexes en fonction de la bathymétrie sont mal connues.

Quelle que soit la tranche d'eau considérée, des femelles ovigères sont
observées dans les captures. La dispersion des tailles de ces individus
comprises entre 9,2 cm et 13,4 cm augmente avec la profondeur.

Croissance et relation allométrigues

L'application de la méthode ELEFAN pour le calcul des constantes du modèle
de Von Bertalanffy a produit des résultats biologiquement peu probables, aussi
le calcul de Loo et du rapport M/K a été effectué à partir de la méthode de
WETHERRALL, POLOVINA et RALSTON (1987).

Les mâles et les femelles ont été considérés séparément.

Pour les mâles (fig. 23a) :

r (coefficient de corrélation) = 0.94

HCoo (cm) =
M/K =

15,52
4,25

Pour les femelles (fig. 23b) :

r (coefficient de corrélation) '= 0.78

14,71
== 3.38

HCoo (cm) =
M/K

Enfin, les données biométriques recueillies durant la campagne:

- hauteur de la carapace (HC) ;
- largeur de la carapacé (LC) ;
- poids (W>'

ont été analysées dans le but d'obtenir diverses relations de conversion entre
ces variables. La relation LC = f (HC) a considéré l'ensemble des données
sans différenciation du sexe. en revanche les relations W = f (LC) et W = f
(HC) ont été calculées pour chaque sexe.

Dans tous les cas, tes droites de régression ajustées seront des axes majeurs
rédui ts.
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Tableau 12 Relation taille (LC et HC en cm) - poids (W en gr)
Geryon sp.

r----.---·-----.-----~;:;------------·----r---------·-·--;;~;~~;-·--------------l

'II
~=-----~-~=~--------~-~-=~---~~-------~------~~------~-~---~-~-------~-~
1 W" f (lcIl Lj = f fHe l 1 W" f (L C1 i U " f (He l 1

,----------J-------------------l------.-----------l---------------i-----------------I
1 N 1 193 1 193 1 136 1 136

l-----------l-------------------l-----------------l----------------l------------------J
lu :ni n 1al 1 130 1 130 1 80 1 80 1

l------~---l-------------------l-.----------------l----------------1------------------J
lu mal fol 1 1575 i 1575 1 1170 1 1170 1

l-------~---l-------------------l-----------------l----------------l------------------J
1 1 1 l' l 'ILe min (cnd 6.95 1 - 1 5.3 1 - 1l l l_.._. l---------------l------------J

l~:-:~~-~~~~----~:~~----.-----l-------~---------l-------~~~:---~-l-------------------J1 1 1. 1 l !

ILHmin(cml. - i b.l 1 - 1 L5 1
. Il! j.

l-----------l-------------------~-----------------i----------------~------------------
1 l ' 1 1 1Il H ilia t fend - 1 H. 5 1 - 1 13. 3
l~-------~1------------------1-----------------1------ ~. l . j
1 Iii i 11 r 0.97 1 0.97 1 0.98 ! 0.98
l l . i l ------------1-----.-.------------1
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Figure 24 Relations taille-poids calculées pour chaque sexe
de Geryon.
LC : Longueur carapace. He : Hauteur carapace
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L'ensemble des résultats sont présentés ci-dessous.

Relation lare:eur carapace (LC cm) - hauteur caraoace (HC cm)

N = 329

LC moy = 11,77
LH moy = 10,41

LC min = 5.3
LH min = 4,5

LC max = 16,8
LH max = 14,5

Corrélation r = 0.9945

Equation : LC = 1,2528 • LH - 1,277

Les représentations des relations taille-poids calculées (tab.20) sont portées
sur la figure 37.

E - Les crustacés et leur pêche

1 - Les stocks de crevettes : Biomasse et capture potentielle

Les rendements des pêches peuvent être considérés comme l'abondance relative
des stocks cibles et ils dépendent de l'abondance absolue corrigée par un
coefficient appeléf "capturabilité" (q), lié aux caractéristiques des espèces et
à l'efficacité de l'engin utilisé. On peut théoriquement évaluer l'abondance
absolue en termes de biomasse du stock par la relation :

A = R 1 q

A Abondance absolue
R Abondance relative
Q Capturabilité

Une estimation grossière d~ la capture annuelle potentielle sur un stock
vierge peut être avancée en utilisant la formule de GULLAND (1983)

y 0.5' M • Bo

y Capture potentielle
M Mortalité
Bo Biomasse du stock

Cette démarche exige l'évaluation des paramètres nécessaires. ou au moins
une approximation.

1 - Abondance relative

L'unité d'évaluation de l'abondance relative est le rendement par casier et
par pose, or les estimations de biomasse ou de densité se rapportent à des
surfaces de fonds de pêche. Il est nécessaire de connaître la surface d'action
efficace d'un casier pour pouvoir extrapoler les résultats à l'ensemble du
stock. Il y a là une difficulté majeure car ce paramètre demeure inconnu bien
que des ordres de grandeur empiriques soient donnés par certains auteurs.
KING (1988) recommande d'espacer les casiers de 30 mètres pour éviter les
interférences : PRESTON (1988) préconise une distance supérieure à 50 mètres
mais PELLEGRINI (1986) est convaincu que la zone d'attraction est au moins
de 500 mètres et peut être même un multiple de cette distance. Cependant.
l'expérience de pêche intensive menée sur H. Jaevigatus par RALSTON (1986)
permet de tourner cette difficulté.
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2 - Capturabilité - Biomasse

Les eaptures réalisées aux Seychelles
crevettes du genre Heterocarpus (80 %
qu'elles possèdent des caractéristiques
Heterocarpus laevigatus.

sont essentiellement composées de
du poids total pêché) et on admet

biologiques proches de celles de

Si l'on admet également que le coefficient de capturabilité est constant et ne
dépend pas de l'abondance du stock, on peut avancer une estimation de la
biomasse.

La capturabilité d'un casier standard est estimée li 0,001945 par pose sur un
fond de 300 hectares par RALSTON (986), c'est à dire qu'une pose correspond
à un prélèvement de 0,2 % du stock de cette surface. Le rendement moyen,
toutes profondeurs confondues, est de l'ordre de 0,5 kg au cours de cette
prospection et représenterait une biomasse d'environ 0,83 kg/ha.

La surface des fonds de pêche seychellois, compris entre 200 et 800 mètres,
est estimée à environ 1000 km:'. Cette évaluation est nettement supérieure li
celle effectuée par DE SAN (986), mais celui-ci ne considèrait que les fonds
compris entre a50 et 450 mètres. La biomasse estimée serait donc de 83,3
tonnes sur ces bases.

3 - Capture-maxima équ111brée

La mortalité doit être prise en compte pour ce calcuL Ce paramètre a été
estimé encore une fois pour H. laevigatus par KING (l986) à 0,66 et par
MOFFlT et POLOVINA (1987) à 0.75. En prenant une valeur moyenne de
mortaH té égale à 0,7 et la biomasse obtenue ci ~dessus, le calcul de la
formule de GULLAND donne une capture potentielle de 29 tonnes.

En conclusion, la biomasse en crevettes du tombant des Seychelles serait
légèrement supérieure à 80 tonnes, ce qui autorise une capture annuelle de
l'ordre de 30 tonnes, Ces évaluations ont été calculées à partir des
rendements des casiers rectangulaires qui sont les seuls engins permettant
des comparaisons inter-régionales et par là, les approximations admises içL
Mais, les chapitres précédents ont montré que ces engins n'étaient pas
parfaitement adaptés à la capture des gros individus de certaines espèces et
on peut supposer que les chiffres avancés sont assez largement sous estimés.
DE SAN (1986) concluait à la présence d'une biomasse d'environ 106 tonnes,
évaluation cohérente avee celle proposée içL si l'on tient compte de la
réserve ci-dessus.

4 - Comparaison inter-régionale

Le tableau ci-dessous extrait de PRESTON (}988) et de KING (1986>. permet
de situer les potentialités seychelloises par rapport à celles d'autres îles
océaniques,
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Rendements (casier standard) dans les îles océaniques

1

1 Zone ootimale IRendement 11 Pays Références
1 1 de oèche 1 IOven
1 1 1

IHawai 550 - 600 2.9 Gooding, 198~

1Guam ~~O - 680 2,1 Uilder, 1977
ISalOa 500 - 600 l, ~ Kin9. 198~

!Tonga 600 - 700 0,6 King, 198~

IFidji ~50 - 650 1,2 King, 19U
Ivanuatu 500 - 600 2,8 King, 198~,
IVllnuatu ~5O - 500 1,1 de Riviers et al.
1 1982
IN. Calédonie 800 2,0 Intès, 1978
IN. Calédonie 350 - ~5O 0,6 Cruz, non DUbI ié
Il1arianes 550 - 800 1,0 Polovina et Ill.
1 1985
IKiribati ~OO - 500 1,0 Preston. 1986
Il1llurice 650 - 900 1,2 1 Pellearini. 1986
1Seyche11es 150 - 250 0.9 1 Cette'étud~
ISeYChelles 350 - 600 0.5 1 Cette étude
1 1

Les rendements obtenus aux Seychelles apparaissent relativement faibles et se
situent parmi les moins bons des îles tropicales océaniques. Les chiffres cités
dans ce tableau concernent essentiellement les pêches de H. laevigatus qui
est l'espèce à valeur marchande la plus élevée et donc la plus recherchée. La
comparaison des résultats est éloquente pour la tranche profonde où se
rencontre préférentiellement cette espèce, puisque les rendements sont les
plus médiocres du tableau. Cette constatation ne doit cependant pas conduire
à une conclusion négative sur la rentabilité d'une pêcherie car l'utilisation de
casiers mieux adaptés aux espèces cibles devrait permettre une amélioration
significative des résultats.

2 - Le stock de crabes

La démarche suivie pour l'évaluation du stock de crevettes ne peut pas être
suivie dans ce cas car les paramètres biologiques et dynamiques demeurent
inconnus. De plus, l'étendue du biotope ne peut pas être estimée à partir des
données acquises au cours de cette campagne. Dans ces conditions, aucune
proposition de biomasse ou de capture potentielle ne peut être
raisonnablement avancée. Seule l'abondance relative offerte par les
rendements des casiers tronconiques peut servir de base aux spéculations sur
l'opportunité de l'établissement d'une pêcherie.

3 - Commentaires en vue d'une exploitation commerciale

Les stocks présents

Le tombant seychellois est occupé par deux stocks de crustacés profonds, les
crevettes d'une part et les crabes d'autre par.
Les crevettes se répartissent en deux groupes bathymétriques largement
recouvrants :

67



• Le haut du tombant, de 150 à 250 mètres, comporte surtout des crevettes
de petite taille dont l'intérêt commercial est assez douteux, notamment pour
l'espèce la plus abondante (H.enslferL Les rendements dépassent souvent l kg
dans les casiers standard,

• La partie profonde, de 350 â 600 mètres, est peuplée de plusieurs espèces
dont trois se confondent dans un même produit commercial. Les rendements
observés sont de j'ordre de 0,5 kg dans les casiers à grande ouverture et
peuvent être améliorés en perfectionnant les engins utilisés,

Les crabes sont plus communs entre 700 et 900 mètres mals peuvent être
occasionnellement très abondants entre 300 et 400 mètres. Les meilleurs
rendements dépassent largement 10 kg, mais se situent aux environs de 4 kg.

Dans l'ensemble, ies conclusions de ce travaH conduisent à penser que le
stock de crevettes présente une biomasse de l'ordre de 80 tonnes mais la
densité du peuplement serait faible, aux environs de 83 kg/km2 •

Aucune conclusion autre que l'examen des rendements ne peut être avancée
pour le stocl< de crabes,

Les engins utilisés

Les crevettes

L'étude a été menée à l'aide de casiers à crevettes standard comme pour la
plupart des prospections effectuées ailleurs. Les pêcheurs commerciaux des
îles du Pacifique emploient un autre modèle de casier qui. s'avère être jusqu'à
cinq fois plus efficace que celui-ci (RALSTON, 1986), Il s'agît d'un casier de
plus grande taille mesurant 1,5 x 1,5 x 1,5 mètres portant généralement
quatre goulottes situées latéralement.

Les goulottes des casiers standard utilisés pendant cette campagne se sont
avérées trop étroites pour permettre aux grands individus de pénétrer dans
l'engin.

Une nasse se rapprochant des
caractèristiques de taille, de
améliorerait vraisemblablement
artisanale.

Les crabes

engins commerciaux du Pacifique par ses
disposition et de diamètre des entrées

les conditions de rentabilité d'une pêche

Sauf cas particuliers, les répartitions bathymétriques des crabes et des
crevettes diffèrent sensiblement. Les casiers les plus efficaces pour le crabe
sont de conception totalement différente des engins à crevettes, Ces deux
raisons permettent de penser qu'il est illusoire de vouloir poursuivre
simultanément les deux objectifs. Un bateau désirant se livrer à la recherche
des deux types cl' espèces devrait, soit panacher ses filières comme ce fut le
cas durant cette campagne (sans doute au détriment des rendements>. soit
partager son temps et ses engins entre les deux pêches.
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Les contraintes biologiques

Ces stocks profonds offrent des caractéristiques propres qui les rendent
particulièrement sensibles à l'exploitation.

La croissance est lente : La maturité sexuelle interviendrait à 3 ou 4 ans
selon les sexes chez les crevettes (KING, 1983 ; DAILEY et RALSTON, 1986 >.

La mortalité naturelle annuelle est élevée, de l'ordre de 0,6 à 0,7 (PRESTON,
1988 ; POLOVINA et MOFFIT, 1987).

Les rendements chutent de manière dramatique en cas de pêches répétitives.
Ils sont réduits de moitié après une dizaine ou une quinzaine de poses
(RALSTON, 1986 ; PELLEGRINI, 1986).

Ces contraines imposent une gestion de la pêcherie impliquant une rotation
des secteurs de pêche dont la périodicité reste à déterminer.
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V ANALYSE DES PRISES DES LIGNES

1 Représentation spécifique

Les espèces capturées durant la campagne ont été déterminées à bord du NIO
ALIS à partir des fiches FAO (U, des clefs de détermination de ALLEN (2)
pour les Lutjanidae. de RANDALL (3) pour les Serranidae.

En règle générale. les captures concernaient des espèces habituellement
débarquées par la pêche artisanale seychelloise. Au total. 29 espèces ont été
identifiées (tab.13) regroupant 502 individus (tab.14L

Les familles les mieux représentées sont les Lutjanidae et les Serranidae, ce
Qui rejoint les observations de MUNRO (1974), PAULY (1979). CROSSLAND
(1980). BROUARD et GRANDPERRIN (1984), EDWARDS (1985) concernant la
représentation spécifique dans les communautés ichthyologiques tropicales
profondes.

Les Lutjanidae sont représentés par 9 espèces

- Pristipomoides filamentosus
Pristipomoides multidens

- Lutjanus bohar
- Lutjanus sebae
- Lutjanus kasmira
- Aprion virescens

Aphareus rutilans
- Etelis marshi
- Etelis carbunculus

et les Serranidae par 7 espèces

- Epinephelus chlorostigma
- Epinephelus morrhua
- Epinephelus flavocaeruleus

Epinephelus multinotatus
- Epinephelus septemfasciatus
- Epinephelus fascia tus
- Variola louti

(1) FISHER W. et G. BIANCHI (Eds), 1994 : F AO Specles Identification sbeets

for flsber'y purposes. western Indlan Ocean (Flshln Area 51)

(2) AU EN G. R. 1985 : Synopsis of tbe clrcumtroplcal Usb genus Lutjanus
(lu·tJauldae).

(3) RANDALL J.f. 1995 : A prellmlDary synopsis of the groupers (Perciformes

SerrauJda, EpJnepbeJil1ae) of the lndo-Paclflque region.
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1 02 1 PristiDOfIIOides fîlBmefltoSlls 1 Batrican !
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07 1 AOf,'ion virescens 1 Job aris 1

1 08 ADhBreus rotf11Y1S i Job jaune 1

i 09 1 Etelis IIlJrshi 1 Job rouge i
i ID 1 Etelis carbunculus 1 Job rouge 1
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1 12 1 fOineohelus lorrhi....s 1 TioHe 1
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' 14 1 EoineoheJus IlJUltinotBtus 1 Vieille olatte
15 1 Eoineohelus seote.fssciBtu5 1 Vieille olatte

i 16 1 Eoineohelus fBsci8tuS 1 Madame dilo

1 17 1 I/ariola louti l' CI'oissîlnt j8lJf1e
1 18 1 Lethri~Js elonqatus , Gueule longue
1 19 1 Lethrinus CIlf/Chrlistlls i Bacsous
[ 20 1 Lethrir~s nc~)osus 1 Cacitaine rouge
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Abondance numérique et
pondérale des différentes
espèces

Tableau 13 Ichtyofaune capturée durant
la campagne "CEPROS".

Tableau 14

1 ESDèces
L~~

1 C8rch8ri~s BlbiMI"oinatus
1 "

1 PristioO!lJ()ides filflllentosus
1
1 PristiDDmOides multidens

1 Lut iBfl'JS bohsr
1 '
i Lut.ia~s sebae

1 Aorion virescens

1 ADhBretlS rutilans
i Ete li5 msrshi

i fteliS c8rbuncuI/ls

1 EDineohelus chl0r0sti9M

1 Eoineol1elus ISOf'r.1)us

i Eoir.eol1elus fll!Jvocaevulw>
1 Eoineohelus multinotatus

1 Eoineollelus seoteIJf85dlltus1 .

1 Eoint:Dhelus fasciBtus

! ilsriola jouti
i Lethi"Înus e/OO:J8rus
! Lethrifl'Js conchyliatus
1 Letllrinus rlebulosus,
! GVlMlocr{Jf'lius robinsoni
i
i GVIImOGrBf1ius griseus
1 Caranx IlJ'JUbri5

i CY'Bf11 meiBIIIOY(JI.)S
1 "

1 Serio/a rivoiisfIB
! Elagatis bioimulBta
! Sr;hvraena so.
1 D' .i 18Ç1ramaa olctùm
1 Suffi aQen f reflBtus
1

Profondeur rlll

130
200-250

100
100
80

100-120
90

300-350
200-250
200-250

150
80

70
150

100-120
90 1

100-120 1

90 1

BD 1
1

100-120 1

80 1
;

70 i
BO 1

200-250 1

60 1

60-100
1110

90 1
;

~

Tableau 15 Contribution des différentes familles dans
les prises

, iEffectif 1 Poids[ "i 1\)

1
, , j1

1

,
WT1ANlDAE 64.9 55.1

1
i 5ERRANJDAE lU 10.8
1

1 CARAN6IDAf 13,1 26.8
1

LETHRJNlDAf ~,6 2.11
1

AUTRES U 5.21
! .-JL
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2 - Abondance numérique et pondérale des différentes espèces

L'observation du tableau 14, nous permet de constater qu'un grand nombre
d'espèces sont relativement rares dans les captures, on dénombre en effet 20
espèces dont l'effectif est inférieur à 10 individus. Cependant parmi ces
espèces, on relèvera certaines bien représentées pondéralement en raison du
poids individuel élevé de certains spécimens. Parmi ces espèces on citera
Etelis marshi, Epinephelus multinotatus, Epinephelus septemfasciatus. Le
classement des espèces les plus abondantes sur le plan numérique sont :
Pristipomoides fi1amentosus (48,4 %), Etelis carbunculus (8,9 %), Seriola
rivoliana (7,8 %), Epinephelus chlorostigma (6,2 %), Caranx lugubris (3,6 %).

En référence, à l'abondance numérique et pondérale dans les prises, les
Lutjanidae qui en représentent respectivement 64,9% et 55,1 % constituent la
famille la plus abondante (tab.15).

Ces chiffres sont proches de ceux obtenus par BROUARD et GRANDPERRIN
(1984) et RALSTON et al. (1986>.

La contribution numérique des Serranidae dans les prises est supérieure à
leur contribution pondérale, le phénomène inverse étant observé pour les
Carangidae. Les prises des Serranidae, malgré la capture de quelques individus
d'Epinephelus septemfasciatus et Epinephelus multinotatus de plus de 10 kg
sont composées de petits individus d'Epinephelus chlorostigma et Epinephelus
fascia tus. En revanche, les prises des Carangidae sont essentiellement
représentées par des individus de Seriola rivoliana atteignant 10 kg en
moyenne.

3 - Répartition des espèces en fonction de la profondeur

La durée de la mission CEPROS, ne nous permet pas d'appréhender le problème
de l'étendue bathymétrique du biotope des espèces capturées. Cette
problématique nécessite une suivi spatio-temporel à long terme afin d'éliminer
tout un ensemble de facteurs liés au comportement de l'espèce qui créée un
bruit important et qui rend difficile l'interprétation des données observées.

Cependant, le tableau 16 reproduit les profondeurs maximales de capture
pendant cette campagne.

4 - Analyse des captures

Nous avons représenté dans le tableau 17, la répartition de l'effort de pêche
(nombre de moulinets) durant la campagne. Les périodes de pêche se situent
en règle générale entre 13 h et 2üh. les matinées étant réservées à la pesée
et au relevage des filières, aux observations biologiques des crustacés. au
trajet interradiale et à la recherche au sondeur de zones favorables à la
pêche.

L'effort de pêche journalier exprimé en heures x moulinet varie entre 5 et 19
(tableau 17).

Variation de la richesse spécifique

Les fluctuations de la richesse S (S = nombre d'espèces au sens de Daget,
1976) des captures sont représentées sur la figure 25.
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Tableau 16 Profondeurs maximales
de capture des espèces
de poissons inventoriées.

L__=o~ces l- Profooœ\X' (ml l
1 < ]". • t 1- lM1 Carch8f'll1tiS Il iJ1U'91M us oN

1 PristiOOtllOides fillJMltOSi./S 1 200-250
1 PristiOOflO,i(jes fllJ1tidens 100

1 Lut .ÎMl5 !xJllar Il 100
1 Lut 181'VJS seb8e 80

II Aprfon virescens i 100-110

A!:JhBr'eus rut i 1MIS 1 90
1 ftelis IW'shi 300--35C

1 ftelis cSI"bu1culus Il 200-250
1 foine;.tflelus chl«'Osti<;Jl8·1 200-250

Eoinechelus~ 150
EDineohelus flMlocBevuleus 80

fDineahelus 1U1tinotatus 1 70
1 foinec>helus seote-flJM:istIJ5 l' 150
1 foineohe1us fBsci"tus 100-120

1 Vsriolh louti 1 90
1 Lettt'inus eJ0f'i9atus 1 l00-12D
1 LeUri!"lUs concflYHotus 1 90
1 Lflthrinus nrou!osus 1 130
1 GY/llfllXi"fJ!'11US robinson! 1 lOCH20

1 GYlf/j(lOCranius griseus III 80
1 CBrBnY J!.I"!"IJbris 70
1 C"BrBnr Ille18fiOyglls 80

1 SeriollJ rivolie 1 200-250

1 EJ1YJ8tis. lJi.OirroJst8 60 1
1 SOOYr81!nB sc. 1 60-100
1 Oia<JrBMb oictl.Jl 1 110

1 Suf11lfilléflffflibtus 1 00 1

L--......L-.--.-~

Tableau 17 Répartition de l'effort de pêche
(nombre de moulinets) au cours
des heures de la journée.
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Figure 25 Variations temporelles de la richesse spécifique
des captures.
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Figure 26 Variations temporelles des effectifs capturés.
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Pour un intervalle de temps d'une heure. le nombre maximum d'espèces
capturées est de 7. le nombre minimum étant de O. L'absence d'espèces dans
les captures a été observée pour des pêches réalisées après 18 h (I8 h -19 h
sur la radiale 10, 20h30-22 h et 23 h-24 h sur la radiale 3) pour des sondes
supérieures à 100 m.

Le plan d'échantillonnage adopté ne nous permet pas d'étudier les -fluctuations
de S, puisque ces deux facteurs n'ont pu être indépendamment contrôlé. Il
semble en règle générale, que quelles que soient les profondeurs testées. les
valeurs les plus élevées de S sont observées durant la période 17 h -18 h.

Variation des effectifs

Pour chaque intervalle de temps d'une heure, nous avons calculé le nombre
moyen d'individus capturés par ligne.

Les variations de ces effectifs au cours du temps pour les différentes radiales
étudiées sont représentées sur la figure 26. Comme pour la richesse
spécifique, on constate qu'en règle générale les valeurs maximales du nombre
moyen d'individus capturés par ligne sont enregistrées durant la période 17
18 h. De plus, c'est durant cette même période que l'on observe la variabilité
la plus élevée des prise par ligne, qui pourrait résulter d'une augmentation de
l'activité prédatrice (liée à un comportement alimentaire) de l'ichtyofaune
démersale accessible. En regard du grand nombre de facteurs qui peuvent
influencer le résultat de la pêche tels que :

- nature et configuration du fond
- profondeur
- conditions météorologiques
- phase lunaire
- vitesse et direction des courants de marée
- saison
- cycle nycthéméral. ..

nous ne pouvons conclure que cette période peut être considérée comme la
plus propice à la pêche. Une telle question nécessite une récolte importante
de données, et comme le soulignent BROUARD et GRANDPERRIN (I 984), cette
période est étroitement dépendante du choix de l'espèce cible.

Variation des Drises (kg)/moulinet x heure Dar radiale

Le détail des prises globales et des prises par unité d'effort a été reportée
dans le tableau 18.

Les prises par unité d'effort (PUE) sont comprises entre 0 kg et 30.25 kg. la
PUE moyenne durant toute la campagne étant de 13,5 kg.

Comparativement aux valeurs des PUEs obtenues durant d'autres campagnes de
pêche profonde réalisées en particulier dans le Pacifique, celles observées
durant cette étude sont élevées (tab.19L

Toutefois. nous devons garder à l'esprit que ces résultats font référence à
des pêches réalisées durant une période de temps assez courte et à un effort
de pêche peu élevé. Il serait donc plus intéressant de comparer. les
paramètres de dispersion des PUEs que leur moyenne.
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Tableau 18 Résultats des pêches au mouHnet obtenus durant
la campagne CEPROS

IRadiale Il
,

1
1

,
1 1 2 2 .3 .3 6- 5 7 Il 1 8 ~ la 11 12 13 TOTAL

l 1 i 1

/Profondeur (ml l'ID Ino 60 !1I0 100 1100 70 70 UD 65 1200 150 145 60 60 60
1

1 1
70 1 hao 80 80 1350 200 70 80

1 1
1\ - 1 i

Imort 1
1

1
1 1

1

! 1

1fIOUl inet x heure ll7 1 .i,5 16-
1

3 Cl i 17 8 5 6 2 6. 7 5 13 15 19 138,5

1
1

Prise totale (kg) 184,61 0 217,51 23 ,8 138 l. 176.5 143,0 62,3 22,81121 166 18 131,7 199,4 !Cl3 1865,21265 ,6
i

1

lu.115.6
1ru.f. (kg) 12,1 0 15,51 7,9 22,1 Z8,6 10,6. Il,'"1 30,25 23,7 3,6 10,1 13, .3 5,6. 13,5

1 . l '
. ~-

! 1 1

1
21IPrise F.r. {kgl 53.5 0 6-0,01 0 29,5 i159 29,5 63,2 a 8 0 1,6 78,1 aB &~ 7 6Œ,1

1 1 i
~

IpUE F.F. (kg1
1

7,61 0 2,91 [) :ul 9,6. 3,7 12,6 0 t. 1 5,25 0 0,3 6,0 9.9 0,6.6 4,6
L 1 1 1

PF: Prfsti«Jides filfNtltosus

Tableau 19 Prises par heure et par moulinet (kg) obtenues
lors de pêches profondes réalisées dans quelques
îles du Pacifique (Source : BROUARD et

GRANDPERRIN. 1984)

1<sm! AUTEUR"· tUE k9Ji
L-----+.-----, ....
inès Cook IHUME. \976 1 3,5 1

iFidii IMEAO.1980 1 Ù 1
1 • 1 l ' 1
IKiribati ITAUMAIA et GENTLE.,1983 1 7.2

l ' 1
IKosrae II'1EAO et CROSSLA~ID. 1979 1 9,6
iNiue IfUS1l'\AlOH i. 1978 . 1 2.8 1
iLifou immlAlOHlet GRANDPtRRlN. l'ml 7.5 !
lile des Pins 1 i 7.13 1

'Palau ITAUI'IAIA et CROSSlAND. 1980 '3.3 1

!paoouasiel IFUSrMALOHI et CROSSLAND.1980 ~.9 1

1
'1 '!

lNouvel le Guinée

Irles Salomon !EGINTON et JAMES, 1979 5,7 1

iSamoa Américaines IRALSTON.1978 3.5 1

ISamoa Occidentales IHUME et EGINTON. 1976 6..1
l ' 1

1Tonaa IMEAD. 1980 5.7

iTruk !TAUMAJA et CROSSLAND. 1980 6..1 1

l,Tuvalu ITAUMAIA et GENTLE. 1982 ! 6.7 1
, ' 1

[I.jallis IFiJSIMALOHI et GRANDPERRHI, 19801 9.2 1
IIFut,~. 1 l '< 1UH"! ; ),0

!Yao !MEAD et CROSSLANO, 1980 ! 6.9!
IVanuatu fSRûUARD et GRANDPERRIN. 1986. 3.0 i
" 1I.- L
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Si l'on considère les valeurs détaillées des PUEs obtenues par BROUARD et
GRAND PERRIN (984) on constate que quelque soit le site considéré. les PUEs
sont toujours inférieures à la PUE moyenne observée durant la présente étude,
alors que le calcul des coefficients de variation (indice de dispersion relative)
traduit une relativement bonne similitude des écarts des PUEs de chaque série
rapportés à la PUE moyenne, (les valeurs respectives du coefficient de
variation sont 43,4 % et 51,5 %).

Les valeurs des PUES observées dans la bibliographie sont plus proches de
celles que nous avons calculé pour Pristipomoides filamentosus.

Dans un deuxième temps, nous avons comparé nos valeurs à celles observées
pour la flottille des schooners seychellois. Les schooners ou goëlettes sont les
plus grandes embarcations de la flottille seychelloise décrites par LABLACHE
et CARRARA (1984) et MOUSSAC et BACH (988). les statistiques de pêche
dont on dispose sont celles récoltées mensuellement par la SEYCHELLES
FISHING AUTHORITY depuis mars 1985 (MOUSSAC 1987a, 1987b, 1988>'

La P.U.E que ces données nous permettent de calculer est la prise par homme
et par jour de pêche, et nous avons considéré une activité de 6 heures/jour
afin de calculer la prise par heure et par ligne. En effet, c'est à partir de
cette hypothèse que l'on obtient des valeurs des PUEs des schooners
approximativement semblables à celles observées pour les baleinières, autres
embarcations de la flottille seychelloise utilisant la ligne à main.

Les variations des PUEs des schooners entre mars 1985 et décembre 1987 sont
représentées sur la figure 27. Ces PUEs sont 1,4 à 2,9 fois plus faibles que
celles enregistrées durant la campagne, mais restent supérieures à celles
observées dans les îles du pacifique (tab.19>'

Ces résultats traduisent-ils le bon état du stock démersal du plateau
seychellois résultant d'une part de l'existence d'une biomasse potentielle
élevée et d'autre part d'une faible intensité de pêche?

MARCHAL, STEQUERT, INTES, CREMOUX et PITON (1981) estiment à environ
60000 t la biomasse potentielle de l'ichtyofaune démersale et à 10 000 t les
captures annuelles maximales commercialisables. Actuellement, les
débarquements annuels des espèces démersales s'élèvent à 2 500 t soit le
quart de la capture maximale équilibrée. Cette valeur rapportée à la
superficie du plateau seychellois proche de 47 600 km2 (BROWNELL. 1982),
conduit à une estimation du rendement des captures de 0.053 t/km2 •

Ce rendement devient 0.1 t/km2 si l'on considère l'ensemble des prises de la
pêche artisanale, soit un des plus faibles rendements estimés pour les
pêcheries lagonaires et récifales (tab.20)'
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Figure 27 Variations des prises (kg.) pa.r ligne et par heure
des schooners entre mars 1985 et décembre 1987.
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Tableau 20 : Rendements estimés pour les pêcheries lagonaires et récifales

~ lEU 1RENDEMEN;-~~~~12i~~~=~=--~~~RC~_ -_-_-__
5aloa 1 8 IHILL fl9781
Ifaluk 5.1 15TEVEN50N et MARSHALL (197")
Maurice 1 iL: 7 IIIHEELER et OM/'lANNEY (1953)

1 1 3:67 Id'aor!s BROIINELL (1982)

Coltores 0: 62 1

Mada9ascar O. Il
Jal8'1Que iL: l 'MUNRO r1978)
Bahalas 2." IGULLAND r1971 )
Cuba 0: 5 IBUE5A MAS (196")l""I' 1 0:0. ISTE'E'SON .t 'A'SHAll (1"'1
S.eychelles L ~~~ J~~or!s BROIIN~~~~~~2_1__--J

Les valeurs élevées des PUEs calculées pour la flottille des schooners d'une
part, et observées durant la campagne d'autre part résulteraient du bon état
du stock démersal. En revanche, l'utilisation des moulinets électriques et de
matériel d'aide à la pêche (écho-sondeur) pourrait expliquer les valeurs
supérieures des PUEs obtenues durant la présente étude.

Ces résultats sont en accord avec les observations des chercheurs de la
Seychelles Fishing Authority relatives à l'augmentation significative des prises
des schooners équipés de moulinets électriques et d'écho-sondeurs <PARKER,
doc. non. pub.), Si un tel investissement, comme le signale cet article, peut
être rentable, il s'avère avant tout utile.

Il contribuera d'une part à diminuer le temps de recherche des zones de
pêche. d'autre part à exploiter de nouvelles zones de pêche plus profondes
fréquentées par des espèces peu ou pas encore commercialisées telles que
Etelis marshi et Etelis carbunculus.

5 - Quelques mots concernant les Etelidae

Un des objectifs de la campagne CEPROS, concernait la prospection de
l'ichtyofaune prafonde, afin de rechercher des espèces encore mal connues aux
Seychelles, qui pourraient contribuer à plus ou moins long terme au
développement d'une nouvelle pêcherie.

Les deux espèces Etelis marshi et Etelis carbunculus capturées au delà de
150 m de profondeur pourraient bien constituer une nouvelle ressource à
haute valeur commerciale. Aux dires des pêcheurs locaux, ces deux espèces se
trouvent rarement dans les débarquements. L'absence de nom local pour ces
poissons peut en être une preuve. les seychellois présents lors de la mission
les ont appelé "Job rouge" ou "etelis".
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En fait l'ichtyofaune démersale des accores des plateaux seychellois est très
peu exploitée en raison :

- des résultats satisfaisants des pêches sur le plateau,
- des caractéristiques de la flottille (70 % des unités

de pêche étant de petites barques équipées de moteurs
hors-bord),

- de l'utilisation de lignes à main qui permettent
difficilement la pêche sur des fonds supérieurs à 100 m,

- l'appréhension des pêcheurs locaux à s'aventurer sur
les accores avec des bateaux peu équipés (le matériel
de navigation se résume souvent à un compas) et de plus
en plus âgés.

Nous présentons brièvemen t les données recueillies pour ces deux espèces
durant la campagne.

Il
: i
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Etelis carbunculus

Les captures d'Etelis carbunculus ont été réalisées au niveau des radiales 7
(6 individus capturés à 140 ml, 8 (2 individus capturés entre 200 et 350 m)
et 9 (37 individus capturés à 150m), Les distributions des tailles globales et
pour chaque sexe sont représentées sur la figure 15.

Pour les mâles, les tailles (longueur à la fourche) s'étalent entre 42 et 79 cm,
et entre 42 et 74 cm pour les femelles. Pour les mâles, 25 % des individus
étaient spermiants, la laitance s'écoulant après avoir exercé une pression sur
l'abdomen. Les tailles (LF) de ces individus sont comprises entre 50 et 79 cm,
et au delà de 58 cm tous étaient spermiants.

Pour les femelles, la taille moyenne est supérieure à celle des mâles : 70 %
des individus étaient en période de post-ponte. Les tailles (LF) de ces
femelles sont comprises entre 48 cm et 72 cm. Nos observations sont en
accord avec celles de BROUARD et GRANDPERRIN (1984) qui observent des
valeurs élevées du rapport gonado-somatique des mâles et des femelles durant
les mois d'octobre et novembre. Comme en Nouvelle-Calédonie <BARRO, 1982) il
est probable que la saison principale de reproduction d'Etelis carbunculus aux
Seychelles se situe en été austral.

A titre indicatif. nous donnons la relation taille (LF) - poids (poids plein)
calculée pour Etelis carbunculus.

L'équation de la droite de régression ajustée (axe majeur réduit) est

ln (W) = - Il.178 + 3,605 ln (LF) soit

W = 1.4 x 10-!:l LF 3,60!:l

Ceci nous permet d'établir la clef taille-poids ci-dessous

r-~;-~~:l-T-~-~~:l-T-~;-~~:l-T-~-(~:)-~J

l---------l-----~--l----~----l-----~~-
i c.o 1 1.12 1 65 1 t..9t. 1

, C.5 1 1.6 1 70 1 6:20 1

50 i 2.21 1 75 1 7:66

55 1 2.96 1 80 1 9:33
1 ~n i 3: il7 1 l'
~ l l l J

LF(cm)

cf l?"i2I mâle spermiant

0~ zr rzzI LF (cm)•
~ - femelle en post ponte

1: LL--'"'"'"'D~~"'_'_'_'::::""""'::::""'""::::""""'::::"""'"..~..:u::il_.=~=N_=FiTl1

45

_

I:L"'------1
L
~

Figure 28 Distribution des tailles (LF Longueur
à la fourche) des individ us d' Etelis carbunculus.
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Ete./is marsh.i

Seulement six individus de cette espèce ont été capturés au niveau des
radiales 8 (4 individus capturés entre 200 et 350 m) et 9 (2 individus
capturés à 150 ml.

La taille minimale était de 79 cm et maximale 102,5 cm, les poids respectifs
étant 9,25 kg et 20 kg.

L'échantillon est constitué de 5 femelles (4 en stade de post-ponte et 1 dont
les ovocytes étaient nettement visibles à travers la paroi ovarienne) et de
seulement un mâle spermiant.

On peut penser que la période de reproduction d'Etelis marshi est identique à
celle d'Etelis carbunculus.

De MOUSSAC (1986) au cours de pêches profondes à la palangre sur la pente
récifale externe de l'atoll d'Aldabra observe des captures importantes de cette
espèce. Les rendements varient entre 3 kg et 10,5 kg/h/palangre profonde en
fonction de la profondeur. les rendements les plus élevés étant obtenus dans
la tranche bathymétrique 200-225 m.

II est probable que les Etelidae puissent représenter une ressource potentielle
intéressante pour la pêche artisanale seychelloise. Le développement éventuel
de cette nouvelle pêcherie nécessitera des transformations au niveau de la
flottille, des investissements en matériel de pêche et d'aide à la pêche, mais
surtout un changement des habitudes ancrées chez les professionnels depuis
plusieurs générations.

Sur le plan biologique, les vitesses de croissance des espèces profondes de la
famille des Lutjanidae sont faibles

• ce qui est un facteur limitant de leur productivité •
• leur âge à 1ère maturité sexuelle élevé et leur sensibilité

à la surexploitation importante.

Aussi, il serait intéressant de continuer les prospections afin de disposer
dans un premier temps d'un certain nombre d'informations relatives à la
biologie de ces espèces puis de juger des limites du développements éventuel
d'une telle pêcherie.
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RADIALE NI 1 - Filière NI 1 RADIALE N' 1 - Filière Nt 2

Position Lat, 4°09'3 5 Long. 56'11'0 E
Gréement : 9 casiers rectangulaires (R) 2 casiers tronconiques (T)

~ ,Temps de pose : 15H40'

POSE RELEVAGE 1
i

Da te 20 X87 21 X87 1

Profondeur 210 150 \
H ., A< ~ 4~ 1el1res .lO.V~ / •.•

!

! ESPECES i 1

I\Hete~ocarpus ensifer \1.5 1,3~ 0,9
1

1,3 1,3 1,15 2,4~ 1,b 1,b 0,23 0,01 13.34!
;PIeslonrka edwardsl ,0,25 0,101 0,1" 0,4 0,15 0,25 O,O~ 0,2 O,OS 0,37 0,01 2 1
l '
i !1 TOTAL ,1,75 1,45 1,03 1.7 1,45 1,40 2,46 1,S 1,6S 0,60 0,02 15.34

1 1

Charvbdis s~ithii ! 1

1 1

CASIERS Rl R2 R3 R4 R5 Rb R7 R8 R9 Tl T2 TOTAL

1 1

1 POSE RELEVAGE 1

1 \
1 Date 20 1 87 21 1 87 1

1 Profondeur 400 410 'l'

1 Heures 15.40 8,22
1 1

• Position: Lat. 4'OS'6 S Long. 56'11'2 E
· Gréelent : 9 casiers rectanqulaires (R) 2 casiers tronconiques (Tl
• Re.arques : 5 casiers a crevettes ellllés
· Te.ps de pose : 16H42'

CASIERS RI R2 R3 R4 R5 R6 R7 RB R9 TOTAL
ESPECES

Heterocarpus ensifer 0,5 0,730,51 0,42 0,7 0,2 0,29 0,07 0,15 3,57
,Heterocarpus lepidus 0,63 0,11 O,OB O,lB 0,39 - 0,05 - 0,25 1,69

TOTAL 1,13 O,S4 0,59 0,60 1,09 0,2 0,34 0,07 0,40 5,26



RADIALE NI - Filière N° 3 RADIALE N' 1 - Filière N' 4

_ 1
i POSE RElEVASE i
i 1
l-------- 1
, 1

! Date 20 X 87 21 X 87 !
1 Profondeur 780 760!
r Heures 15.03 10.00 i
L____ J

--,
POSE RELEVA6E l,

1
~__._______________ 1

Date 20 X 87 21 X 87 1

Profondeur 580 550
Heures 15.27 9.05

Position: Lat. 4'08'0 S Lon9. 56'11'3 E
. Gréement: 7 casiers rectangulaires (Rl 2 casiers tronconiques ITI

Temps de pose: 17H32'

Position: lat. 4'07'0 S Long. 56 8 12'2 E
6réelent : 5 casiers rectangulaires !RI 2 casiers tronconiques (T]
Telps de pose: 18H57'

1,22

4
----1

!
L----

r--- CASIERS Il' Rl R2 R3 R4 R5 Tl T2 TOTAL 1

~ E5PECES _1 1

!Heterocarous dorsali!'! 10,07 - 0,14 0,11 - O,9

: i

~ 1-----·
14ca~thephyra eximia 1 3
\F'hvsiculus sp. 1 2

...... .....,-----

ToilllCASIERS i Rl R2 R3 R4 R5 Rb R7 Tl T2
'Ci 1 i0- ESPECES

i

10.15 0,12 0,2
~r

iHeterorarous laevioatus 0,17 015 0,04 0,12 - 0,36 1,60 !
lHeterocarou5 dorsaÏis 10,48 - 0. 45 0,08 0,18 - O,OS 0,1 o 'l l,57 1,'-
1

1 1,
1

i TOTAL 10,63 0,12 0,65 0,25 0,6S 0,04 0,80 0,1 0,56 3,2::;. !

~
; . J
i-

iIPlesic,oika NiIliamsi Î 5
ICarcinoplax ~ iscnloarus ! 1 2
!il/2ode

!
~ 1

1

~

1
iPhys icu1 us sp. 1
1 .•__._-'



R~OiALE N' ::-ili~re ~l 5 RADIALE N' 2 - Filière N' 1

POSE RELEVA6E 1

i
Da te 20 J 87 21 X87 1

i

Profondeur 960 ii
Heures 14.40 !

1

. Position: Lat. 4'06'0 5 Long. 56'12'5 E

. Remarques : Filiêre perdue, non retrouvée aprês 3 h de recherches.

POSE RELEVA6E 1
:

Date 21 X87 22 X87 1

Profondeur 200 190 1

Heures 14.52 6.30 1

• Position: Lat. 4'22'55 Long. 56'19'1 E
• Gréelent : 10 casiers rectangulaires IR) 2 casiers tronconiques (T)
• Te.ps de pose : 15H38'

2,08

7
1112

0,3 0,01 0,03

5
814

0,52 0,09 0,32 0,5

1 CASIERS 1 RI R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 RIO Tl T2 TOTAL r

1 ESPECES 1 1
1

Plesionika edwardsi 10.08 0,1 0,01 0,02 0,4 0,05 0,07 0,4 1,33
jHeterocarpus ensifer 0,01 0,01 0,05 0,03 0,12 0,04 0,25 0,1 0,1 0,01 0,03 0,75

!! TOTAL 0,09 0,11 0,06 0,05
! 1

I
NotoPoides latus 3
Charybdis smithii 3 5 5 b

l''ursia sp. 1
iHolola orientalü 1 1 1
1Apode 1:. f

~



RADIALE Ne 2 - Filière N° 2 RADIALE N' 2 - Filiêre N' 3

1

1
1
1

7.40

22 X 87
615

RELEVAliE

14.27

POSE

21 X!l7
650

r
I;-------
1 Date
1 Profondeur
1 Heures
L

21 X87
400

14,40

Date
Protondeur
Heures

r----- ---------------------------~---~---~

( POSE RELEVA6E!

( ~2~X87 1
-)BO 1

7,10 i_____________J

CASIERS

TOTAL

\C
00

Position: Lat. 40 22'4 S Long. 56'lS'6 E
Sréelent : 6 casiers rectangulaires (RI 2 casiers tronconiques (TI
Temps de pose : 16~30'

II;1---R-2--R3~-Fl-.4- R5 Rb 1-11-2---TO-TA-Ll
, ESPECES 1
! 11 1------------------"-:
l ' 1
IHeteracarpus lepidus 10,06 0,46 0,03 O,Ob 0.2 0,06 0,08 0,95 '1

IHeterocupus ensifer 1 0,02 0,02 ,
1 i 1
i TOTAL 10,06 O,.S 0,03 0,06 0,2 0,06 D,OS 0,97 1

f----- j 1
I~hvsla sp. ! 1 1

:Aoode Il!
1Di': . , 1 .., 1"" 1l' .,VSlCU1US sp. ! i. t. •

i i 1

• Position: Lat. 4'21'9 S Long. 56'19'2 E
• Gréement ~ 6 casiers rectangulaires (RI 2 casiers tronconiques (Tl
• Temps de pose: 17H07'
r---- i l

1 CASIERS 1 RI R2 R3 R4 R5 Rb Tl T2 TOTAL!
! ESPECES !
I! 1

IHeterocarPllS lepidus 1 0,09 0,11 0,09 0,11 0,4 ;
lieteracarpus laevigatus 1 0,06 0,03 0,33 O,OS 0,18 0,14 0,79!
Heteroc.irl'usdorsaIis 0,78 0,01 0,25 0,06 1,1!

1

1 0,93 0,14 0,33 0,09 0,06 0,16 0,5 0,06 2.291
~ ! .. 1
Acanthephyra el( i.ia 1 l l 1

(olycheleS typhlops. l J



RADIALE H' 2 - Filière n' 4 RADIALE N° 3 - Filière n' 1

POSE RELEVAOE 1

Da te 21 X 87 22 X 87 )
Profondeur 780 820 1

Heures 14.10 8.15 1

Position: Lat. 4'21'4 S Long. 56'19'6 E
Gréement: 5 casiers rectangulaires (Ri 2 casiers tronconiques {il
Te~ps de pose: 18H25'

\ POSE RELEVA6El
, 1
1 Da te 22 X 87 23 X 87 1
i Profondeur 230 230 1

1 Heures 11.23 6.30!
, .
• Position: Lat. 4'35'2 S Long. 56'94'9 E

6réement : 10 casiers rectangulaires (R)
Te~ps de pose: 19H07'

9,74
5,43

2

11145324

1 CASIERS i Rl R2 R3 R4 R5 R6 R7 RB R9 RIO TOTAL

1 ESPECES 1

i

!Heterocarpus ensifer \0,38 0,5 0,65 0,4 0,64 0,76 1,15 0,11 0,83 0,01

! TOTAL jl,18 3,05 1,3 1,16 2,44 1,60 1,37 1,21 1,55 0,31 15,17
1 1 1

1Charybd is SR/Hhii 1 4 .

I
NotoPoides latus i
Mathildella exi~ia 1

ÎHollola orientalis i
l 1

Paraiola sp. nov. !
fialatlleidae 1 6 9 9 7 6 15 16 11 1 !

1Paqur idae 1 !
1 1

TOTAL

0,87

0,69
0,18

0,06 0,11 0,47

0,07 0,47
0,06 0,04

CASIERS ! RI R2 R3 R4 R5 Tl T2
~ ESPECES i
~ 1

~ ,. ~ !-~-----------------ll
He,erocarpus laevlqa,us i~,05 0,1
Heterocarpus dorsalis iO,08

1 .

1

TOTAL 10~13 0,1

1 1
Îlcanthephrra exillia i

Carcinoplax 7 ischidorus 1
Fenthesicvllus investioatoris 1

Echinide irréqui ier . 1 1 1

HIJode 1 - 1
1 !



RADIALE N~ 3 - Filière nt 2

• Position: Lat. 4'34'2 SLang. 56'26'0 E
6réeeent : e ca~iers rectangulaires (RI 2 casiers tronconiques (T)

• Telps de pose : 20H43'

RADIALE W' 3 - Filière n' 3

i--- POSE RElEYA6E l
~. . 1
1 Da te 22 1 87 23 X 67 1
1 Profondeur 390 410 ~I
1 Heures 11.07 7.00L..-_, , _

Position: Lat. 4'34'1 S Long. 56'25'6 E
Gréelent 1 8 ~asil'rs rectangulaires (R) 2 casiers tron~onique5 ITI
TelPs de pose : 19H53'

r

[
1 Date
• Profondeur

Heures

POSE

22 X87
650

10.50

RElEYA6E

23 X87
630
7.33

S,77

2,99
1,1
0,95
0,12
0,61

!
~__J

TOTAL

Seryen sp.

Plesionih sp.
Randallia pustulaides

CASŒRS Rl R2 R3 R4 R5 Rb R7 RI! Tl T2 TOTAL li
ESPECES

. !

!

Heterocarpu5 laevigatu5 0,29 0,52 0,11 0,1 0,16 0,45 0,2 0,17 0,12 2,24 1
Heteracarpa5 lepidus 0,01 O,Q1 1

Heterocarpl.ls do~;;a1is 0,03 0,03 0,01 0,07 i
1 i

1°132 0,52 0,11 0,11 0,19 0,45 0,2 0,18 0,12 0,12 2,32 1

1 1

r-- 1 1i CASIERS Rl R2 R3 R4 R5 Rb R7 RB 11 T2 TOTAL
! ESPECES

... :Cl 1.- , .

Cl !Heferocarpus l'nsif!!r 10.35 0,04 0,29 0,13 0,11 0,27 l,b 0,2
!Heterocarpus Jepidus 10,37 0,15 0,16 0,11 0,14 0,1 0,07
!Heterocarous laevigatu5 \'0,01 0,1 0,14 0,2 0,25 0,25
!Piesionika ",W iusi 1 0,12
!Plesionika ed.ardSi! 0,05 0,56

. 1

! TDTAL 10,73 0,29 0,59 0,24 0,25 0,57 0,25 1,90 0.39 0,56
1 1 . .i

!charvbdis sllithii 1 1 1 3
iPdgU~ Ida!! Il 3
15alatheidae ! 1 1
!Puolola 50. I1OV. 1 1
l . _ î



RADIALE N' 3 - Filière n' 4 RADIALE N' 4 - Filière n' 1

1 POSE RELEVA6E 1
1 1

1 Date 22 X 67 23 X B7 1

1

Profondeur B50 BOO. 1
Heures 10.34B.L 1

1 i
. Position: Lat. 4'33'0 SLang. 56'27'0 E
, Gréement : 5 casiers rectangulaires (R) 2 casiers tronconiques (T)
. Temps de pose: 21H39'

5,OB
0,04 4,24

0,7 0,29 1,51 0,71 0,34 1,63 1,55 1,2 0,47 0,88 0,04 9,32

Rl R2 R3 R4 R5 R6 R7 RB R9 RI0 Tl TOTAL 1

--------------1

1 11
1

1 6
1 3

1 4 9 2 3 10 B
1 1
1

1
1

,0,3 0,01 1 0,5B 0,01 0,9 0,8 0,65 0,25 0,5B
jO,4 0,28 0,51 0,13 0,33 0,73 0,75 0,55 0,22 0,3

TOTAL

Heterocar~us ensifer
Plesionika edwardsi

CASIERS
ESPECES

INotoPoides latus
lHo.ola orientalis
Charybdis s.ithii
Paguridae
Opisthobranche
Octopus SP,

fluraenidae
Physiculus sp.

1 POSE RELEVA6E 1

1 1
i Da te 23 X B7 24 X B7 II

Il Profondeur 200 250
1 Heures 11.35 7.00!
1 1

Position: Lat. 4'17'1 SLang. 56'3B'3 E
. 6réeœent : 10 casiers rectangulaires (R) 2 casiers tronconiques (T)

Te.ps de pose: 19H25'
. Re.arque : 1 casier tronconique =coup nul.1 Rl R2 R3 R4 R5 Tl T2 TOTAL

1

1
10,01 0,06 0,04 0,05 0,1 0,01 0,27
10,1 0,16 0,14 0,03 0,39 0,B2
i

CASIERS
ESPECES

l
'Heterocarpus unicarinatus
Heterocarpus Iaeviqatus

! j

1 TOTAL 10,11 0,22 0,04 0,1Q 0,13 0,4 1,09

1

15ervon sp. 1 0,31 0,21 1.45 1,2 3,17

iSrsteIlas~sis quiIlei ! 1 2 1

l~~ ~1 1

....
o....



RADIALE N' 4 - Filière Nt 2 RADIALE N' 4 - Filière N' 3

• Position Lat. 4'46'5 S Long. 50'38'4 E
Gréel2nt : 7 casiers rectangulaires IR) 2 casiers tronconiQues (TI

. Temps de pose : 20H07'

CASIERS 1 Rl R2 R3 R4 R5 Rb R7 RB Tl T2 TOTAL -1
ESPECES l 1

Heterocarpus laevigatus 10,04 0,33 0,83 1 0,48 0,9 0,75 0,5 0,18 0,3 5,Jl 1
Heterocarpus lepidus 1 0,25 0,35 0,4 0,28 0,6 0,5 0,35 0,18 2,91!
Heterocarpus enslfer 1°,01 0,35 Q,l 0,01 0,15 0,03 0,03 0,04 0,72 !

i 1
TDTAL iOJOS 0,93 1,28 1,41 0,91 1,53 1,28 0,B9 0,36 0,3 8,94 1

1---------·1 j
Plesionika ensis 1 1 1

Roc.~inia c"osnieri 1 1 5 3 2 1 1
Cancer quezei 1 1
Progeryon guinotae 1 1 1

HOlola orientalis 1 2 1

E:hinide ~=gul ier l' ~ 1
F, aChlO"OO<i J. 1
Apode l 1

Position: Lat. 4'45'6 S Long. 56'38'9 E
· 6r~e~ent : 7 casiers rectangulaires (R) 2 casiers tronconiques (T)
• Telps de pose : 21H05'

r-.------------ ------------,
1 POSE RELEVAGE 1
• 11 1

1 Da te 23 X 87 24 X 87 !
1 Profondeur 590 620!
1 Heu res 11. OS B.10 '
l

0,87

0,01 0,72 0,19 0,16 0,2 0,17 0,23 0,57 0,14 2,41

0,87

2 2 5 1
l 1

Carcinoplax ? i~chidorus

1 CA51ERS 1 RI R2 R.3 R4 R5 Rb R7 Tl T2 TOTAL i
, 1=SPErEC: J 1
, ,-,W l,.i i \

· 1
10

,01 0,2 O,l! 0,11 0,15 0,1 O,l! 0,02 O,Cl 0,92 1

0,02 0,02 0,06 0,05 O~05 0,2 1

1

0,5 0,05 0,05 0,01 0,01 0,5 0,11 1,23
0,03 0,03 0,06 1

1

IHeterocarvus lepidus
iHeterocarpus laeviqatus
IHeterocarpus dorsalis
IHeterocarpus ensifer
!

1 TOTAL

!6eryon sp.

------~!

RELEIIA6E~

24 X 87 f
430 !
7.30 i

POSE

23 X87
420

11.23

Date
Profordeur
Heures

L

-S



RADIALE NI 4 - Filière Ne 4 RADIALE N' 5 Fil ière NI 1

POSE RELEVA6E 1

Da te 23 X87 24 X87
Oro fondeur 900 1 000

, Heure~ 10.52 9.00
i

· Position: Lat. 41 44'0 5 Long. 56'39'4 E
· Gréement: 5 casiers rectangulaires (R) 2 casiers tronconiQues (Tl
· RemarQue: RI détruit.

1 POSE RELEVA6E 1

1 1

1
" "4 r 7 "c, 87 :DaL '- ... 8. ,. X 1

1 Profondeur 200-220 190 1

1 Heures 17.05 7.50 1

· Position: Lat. 51 48'2 S Long. 5b l 45'O E
• 6réément : Q casiers rectangulaires (Rl ; 2 casiers tronconiques (T).
· Teffips de pose : 14H45'

1 CASIERS l, RI RZ R3 R4 R5 Rb R7 R8 R9 Tl T2 TOTAL i
i ESPECES
1 1 1
IPlesionika edwardsi 10,15 0,15 0,45 0,91 0,09 2,15 0,92 2,23 0,b7 0,6 0,22 8,54
jHeterocarpus ensifer 10,17 0,39 0,3 0,18 0,12 0,09 0,2 0,67 D,Dl 0,01 2,14

1 TOTAL ;0,32 0,54 0,75 1,09 0,09 2,27 1,01 2,43 1,34 0,b1 0,23 10,b8
1

D,56

0,07
0,49

0,02 0,1

0,02 D,OS
D,OS

0,25 0,09 0,1

0.25 0,09 0,1

CASIERS RI R2 R3 R4 R5 Tl T2 TOTAL \
ESPECES 1

1------------------------1
Heterocarpus laeviqatus
Heterocarpus dorsal is

TOTAL

Guyon sp. l ,2 1. 2 1

Gna thophaus ia 1 1
i

....
o
~



RADIALE NI 5 - Filière NI 2 RADIALE NI S - Filière N' 3

• Position: Lat. 51 48'5 S Long. 56'44'0 E
• 6réelent : Bcasiers rectangulaires IR) 2 casiers tronconiques ITI
• re~ps de pose : 13H45'
• Remarque: 3 casier§ e••~lés

-:- ---- ------ - POSE
i
j

r--- 1

! POSE RElEVAGE 1

1 Da te 24 X87 25 X87 !
1 Profondeur 400-450 410 1

Heures 16.50 7.15
i 1

, Position: lat. 5'48'S S Long. 56'44'6 E
Gréement : e casiers rectangulaires (R) 2 casiers tronconiques ITI

. Tellps de pose : 14H2S'

. Re~arque : 2 casiers rectangulaires emlêlés - 2 casiers tronconioues déchirés.

Date
Profondeur
Heures

24 X87
600

16.40

RElEVAGE 1
i

----- 25 X-S7---- ---]
600 !
6.25 1

1

-~
1 1 ~ r- 1 1
1 CASIERS 1 RI R2 R3 R4 RS Rb R7 RB R9 TOTAL 1.. 1 CASIERS 1 RI R2 R3 R4 R5 Rb R7 RB Tl 12 TDTAl 'l'

1 ESPECES 1 1 ESPECES !

i / ~ 1 .;
IPleSiOllika ed"arosi 1 0,03 ~,~~ 1 Heteracarpus I.Jevigat.us 0,1 0,25 0,01 0,2 0,01 O,ill 0,4 1,1 2,11
l\Heterocarpus ensifer ! 0,04 0,04 0,02 0,12 0,2 0,05 0,47, Heterocarpus iepidus 1 0,01 0,01 0,03 0,18 0,01 0,08 0,06 0,25 0,03
jHeterocarpus lepirJus 10,04 0,25 0,1 0,11 0,19 0,05 0,02 0,76 Heterocarpus dorsaIis 1 0,01 0'.. 01
IHeterocarpus laeviqatu5 1 0,09 0,09 0,18 (eterocarpus ensifer 0,03 0,01 O~04

Il TOTAL !0.04 0,38 0,17 0,22 0,31 0,25 0,05 0,02 1,44! TOTAL 10,1 0,26 0,01 0,08 0,3B 0,05 0,09 0,01 0,46 1,35 2,79
i . 1· . - - 1 i-

!~~Ql~~~el!tal~ J l_________ ] ISe"a, 'p. l' 0,0 0,6 1

Plesionika ensis 1 1 2
lliypsophrys sp. !
1Asteride 1

rpode i 1 1 2 !



RADIALE N' 5 - Fili~re N' 4 RADIALE N' 6 - Filiêre N'

TOTAL 1

1

0,48
6,69

RI R2 R4 R5 R6 R7 Tl

0,03 0,03 0,09 0,13 0,2
0,79 1,2 0,68 1,49 1,07 1,43 0,03

CASIERS
ESPECES

j ,

• 11 POSE RElEVA6E i
! \

1 Da te 25 X 87 26 1. 87 1
1 Profondeur 225-235 240
1 Heures 12.05 7.20 1

• Position: lat. 6'00'2 5 Long. 56'22'7 E
• 6r~e.ent : 10 casiers rectangulaires (R) 2 casiers tronconiques (T)
• Telps de pose: 19H15'
• Remarque: Filiêre dans l'h~lice - casiers R3, RB, R9, RIO perdus.

IPlesionika edwardsi
IHeterocarpus ensifer

1
1 TOTAL 10,79 1,23 0,71 1,58 1,20 1,63 0,03 7,17 1

I""'i' 'p. 1 1 1Apode 1 1
1

1 - - POSE RELEVA6E l
l
' Date 24 X 87 25 X 87 1

Profondeur 700-750 750 !
1 Heures 16.25 B.25 1
1 1

· Position: Lat. 5'48'5 5 Long. 56'43'2 E
· 6réeaent : 5 casiers rectangulaires (R) 2 casiers tronconiques (T)
· Te.ps de pose : 16H00'
· Re,arque : Croche au fond - casiers R4, R5, i2 détruits.

CASIERS l[ RI R2 R3 Tl TOTAL 1
ESPECES 1

Heterocarpus Iaevigatus 10,03 0,01 0,76 0,8 1

Heteracarpus unicarinatus /0,25 0,16 0,11 0,52 1
1 . 1

TOTAL \0,28 0,16 0,12 0,76 1,32 j
I-----------! 1
Plesionüa sp. i 1 1

Apode ! 1 1

-~



RADIALE NI 6 - .lbh! N' 2 RADIALE N' 6 - Filière N' 3

f.---.
! Date
i Profondeur
! H!!ures
i _ .'

POSE ---_.--'- RELEVAGE" j

-------------Î
25 X87 2b X87 !

4ûO "'O!•• 'l~ ,
1

11.50 8.35 J

,---'-'_._._-- ---,
1 POSE RELEW\6E i
f·--· 1
! Date 25 X 87 26 X 87 1

1

Profondeur 650 600 1

l Heures l_L~~_.. 9.20 j

!._--'

Position: Lat, 5'59'6 S Long. 56'24'0 E
Gréer.ent : Bcasiers rectangulaires (R) 2 casiers tronconiques (Tl

, Temps de pose: 20H45'

I-'lsr---:::: CASIERS 1 RI R2 R3 R4 --~-;-~~-;:-~-~-;.- TOT~Ll
~ ESPECES l .- 1

i '-----··1 "--'--1
Heteracarpus lepidus jO,04 0,03 0,4 0,08 0,01 0,02 !
Het@focarpusens,ifeflo,14o,690,3 0,02 O,4~ 0,65 0,95 0,37 0,1 0,03 3,7 l'

;Heterocarous laeviaatus \ 0,06 0,06
1 • l ' i

1 TOTAL jO,18 0,75 0,3 0,02 O,~B 0,65 1,35 0,450,17 0,03 4,38 1

l"·",, ,,_. 1_______ . .__.O. 95 o~~-J
~Ieslor,lKa ensis 1

lovaliPes iridescens i
lMurSH! sr,. j

Position: lat, 51 59'1 S Long. 561 24'8 E
6rêement : Bcilsiers rectangulaires (R) 2 casiers tronconiques (Tl
Te~ps de pose : 21H42'

r ~ -- î

! . CASIERS ! Ri R2 R3 R4 R5 Rb R7 RB Tl T2 TOTAL i
! ESPECES 1 1
1 ;
>-----------1--- ._-- --.-------\

IHeterocdrpus darsaii5 io,55 0106 0 0,21 0,01 0,01 0,15 0,85 0,04 l,B9 !
IHeterocarpus lilevigatu5 jO,04 0,01 0,02 0,03 0,05 0,02 O~17 !
IHeterCfcarous lepidus 1°,16 0,07 0.07 0,04 0,13 O,OS 0,12 0,02 0.b9 \

! 1 1
1 TOTAL 1°,75 0,06 0,08 0,28 0,06 0,15 0,09 0,30 0,92 0,06 2,75 1

L._. .~ ""_..l_~ ~__~_. .



RADIALE N° 6 - Filière NI 4 RADIALE NI 7 - Filière NI 1

POSE RELEVA6E POSE RELEVA6E

27 X87
190
0.05

26 X87
195-220
13.35

CASIERS

Date
Profondeur
Heures

Position: Lat. 6'17'0 5 Long. 5b'24'5 E
Gréement: 7 casiers rectangulaires (R) 1 casier tronconique (T)
Temps de pose : 16H30'

1 ;

1

RI R2 R3 R4 R5 Rb Tl TOTAL'

i E5PECE5 1 1

jHeterocarpus ensifer !O,24 0,77 0,58 0,03 0,75 0,72 0,02 3,71 i
IPlesionika edNardsi 1°,25 1,1 0,54 0,01 0,85 0,56 9,47 3,78 1

i. 1

Il TOTAL \0,49 1,87 1,12 0,04 1,60 1,28 1,09 7,49 1

·:---------1 '
Charrbd is SlJi thii i 1 1 1
!'Iursia 50. 1 1 1 1

'otopoides iatus 1 2 2 ~ 1 1

1

Phys lI::ul us sp. i l

Apode 1 1 1

26 Y. 87
780

2S X87
770

Date
Profondeur

i
1

! Heures 11.25 10.05 1
i 1

Position: Lat. 5°58'4 S Long. 56 1 25'7 E
Grée!ent : 3 casiers rectangulaires IR) 2 casiers tronconiques (T)
Telps de pose: 22H30'
Re~arque : 1 casier tronconique déchiré.

CASIERS 1 Rl R2 R3 Tl TOTAL i
1 .

ESPECES; !

;..----------! 1
Heterocarpus dorsaiis 10lOl 0,01 1
HeterocarDus laeviqatus 10,01 0.01 0,02 1

, !
TOTAL jO,02 0,01 0,03 1

i i
Seryon sp. (0.3 0,8 10,5 11,6 1

1 !

....
S



RADIALE N' 7 - Filiêre nO 2 RADIALE NI 7 - Filiêre N' 3

PositIon: Lat. 6'16'4 S Long. 56'25'2 E
5r~e~ent : 7 casiers rectangulaires IR) 2 casiers tronconiques (T}
Te.. ps de pose: 17H15'
Re~arque : Ri perdu - R2 et R3 coup nul

c--
1 Date

Profon jeur
Heures

r-
I
;--~-----

Date
Profondeur
Heures

POSE

26 X87
410

13.20

RELEVAGE

27 ~. 87
390
6.35

-1

__ 1

POSE RELEVAGE 1

UI~ VIV 1
600-620 580 1

13.10 7.05 1

l
Position: lat. 0'16'0 S Long. 56'25'8 E

• 6réelent : 3 casiers rectangulaires (R) 7 casiers tronconiques (T)
Temps de POS!! : 17H55'

• Remarque: 2 casiers rectangulaires: coup nul. 1 casier tronconique déchiré.

! CASIERS
i Et:PE~~::1 ~.. I-tw

f-
IHeterQcarpus lilel'igatus
!Heteracarpus lepidus
IHet~rDcarpus ensifer
1
i

i TOTAL

CASIERS..-
o
00 ---lR4 R5 Rb R7 Tl T2 TOTAL

0,07 0,11 0,1-2 0,36 O!;;--l~~~
!O,2 0,11 0,24 0,07 0,28 0,9 1

10,05 0,01 0:01 0,06 0,13 1

1 1

"

0,25 0,19 0,36 0,19 0142 0,70 2,11 1

i 1

Iserran sp. i 2,7 l 3,7 ~

~iesil]nHa ensis \ ! .- 1
'- 1 1!Hypsophrys sr· i 1 Il

:Astende 1 1 2
\ :
:4pode 1 1 1
\ ! ~___l

f R3--TlU-T3 T4 TS -TbTOTAl 1
ESPECES 1

-----'---'--'--- ~
Heterocarpus laeviqatus 1 0,04 0,03 0,07 i

i/ieferocarplJ5 lepidus 1 0,02 0,02 1
1 l ,

'. 1 _ 1
1 TOTAL ! 0,04 0,05 0,09 1

I! :
: 1~. ~ ~ ~ 7 .R < \,Seryon sp. IJ,J.5~, 1/ ..l,65 0),75, ,)L,~5 1

L- i J



.....
~

RADIALE N° 7 - Filière N' 4

POSE RELEVA6E 1
1

Da te 26 X87 27 X87 1
Profondeur 800-820 780 1

Heures 12.55 7.40 1

Position: Lat. 56' 26' 2 E Long. 6' 15' 2 5
Grèelent : 3 casiers rectangulaires (R) 2 casiers tronconiques
temps de pose: 18H45'

,---------- -1
C~SIERS 1 RI R2 R3 Tl T2 TOTAL 1

. ESPECES i

1 1
Heterocarpus laevigatus jO,04 0,01 0,12 0,06 0,23 i
Heterocarpus unicùril1a.tus 1 0,01 0,03 0,04 !

TOTAL )0,04 0,02 0,03 0,12 0,06 0,27 1
: i

.,,'" ,p. l ',5 1 16,5 1

Rpode 1 2
i 1

RADIALE H' 8 - Filière nO 1

1 POSE RELEVA6E 1

Da te 27 X87 28 X87 1

Profondeur 200-240 250 1
Heures 13.23 6.26 1

1
Position: Lat. b'20'2 5 Long. 57'05'8 E
6rée~ent : 7 casiers rectangulaires (Rl I casier tronconique (T)

• Temps de pose: 17H03'
RelarQue : R3 coup nul.

i t --r
! CASIERS 1 RI R2 R4 R5 Rb R7 Tl TOTAL j
l, .

! ESPECES 1 1

IHeterocarpus ensifer '1°,8 0,33 0,26 2,04 0,21 0,01 0,07 3,72 1

1 1
!"ursia sp. 1 1 1
!Beurosia duha.eli 1 1 1
JPaguridae 1 1

Illuraenidae 1 1 l'

\congridae 1
1 1



RADIALE N' 8 - Filière n' 2 RADIALE NI 8 - Filière n' 3

1
---l

1

1

ZB XIl7
6S0
7.18

RElEllil6EPOSE

27 X B7
580-590
1.3,00

Date
ProfDndeur
Heures

c-,.
1L _._- _

l PQS~__c ~ELE~A6E 1

i Da te 27 X 87 28 X 37 1
1 Pr()fOl1d~iJr 390-410 450 1
, :1, 0 • l l' 6- 5" 1l "eu res 1",. " , • - i. 1
!..._._.-____ _.c ••c • .1

~"Ci

PositiDn : Lat. 61 20'6 5 Long. 57'05'0 E
6rèe~~nt : 6 casiers rectangulaires (R) 2 casiers tronconiques (Tl
Temps de pose : 17P19'
Remarque: 1 casier tronconique: coup nul.

r--- -,--.. .. --.----.-.~---.- ..- -.-.-.-------,

i CASIERS i Ri R2 R3 R4 R5 Rb Tl TOTAL \
, e"p~c·~ 1 1: o. t ~::I 1
1 1r---- '--- 1

lHeteracarpus ensifer 10,2 0,23 O,5 0,39 0,08 0,45 1,85 i
!HeteroCarplJ5 Jepidu5 ! 0,05 0,02 0,07 j
iHeteracarpus laeviqaius i 0,02 0,02!
li i
l, t1 TOTAL :0,2 0,28 0,5 0,39 0,08 0,49 1,94

: 1 1Il!IServon sp. 15 15 1

l- -1 -l
i ( ;

!Congr iriae 1 1 l 1
L-. _ _ -l

• PositiDn : lat. b021'0 5 Long. 57'04'8 E
6rée~ent : Bcasiers rectangulaires IR) 2 casiers tronconiques (T)
T!!~ps de pose : 18H18'

,'----- CASl~-~-'l RI R2 R3 R~' R5 Rb R7 RB Tl T2 TOTAL l
1 ESPECE5 1 1

! 1 1
IHeteracarplls laeviq~tu5 10,02 0,12 0,21 0,05 0,06 0,25 0,07 0,3 1,15
IHeterocarpus fepidu5! 0,25 0,01 0.26 1

jlleterocarpu5 dOisiJlis 1 0,03 0,03 \
1 i

I ii,TOTAL (0,02 0,12 0,21 0,05 0,06 0,32 0,29 0,07 0,3 1,44 1

il!

l
'~ i t 1 1creryoll sp. i "

I
PJeSiOl1i~f!nS~-- I-..·-------·----·-·-----l--~-·~]'
~ LI 1 • 4!'\ 'r"po e III > "

L.-_~_____ --"- ~ .~_. -



RADIALE N' 6 - Filière nI 4 RADIALE N' 9 - Filière n' 1

• Position: Lat. 6'21'0 S Long. 57'04'0 E
Sréelent : 6 casiers tron~oniQues (T)
Temps de pese: 19H00'

Date
Profondeur
Heures

POSE

27 r 87
760-800

12.50

RELEVAGE

28 ~ 87
B60
7.50

1 1

! POSE RELEVA6E 1

1 Da te 28 X 87 29 X 87
1 ~rofondeur ZO~ 250 1

1 Heures 13.~7 6.40 i
1 1

Position: Lat. 5'57'0 SLang. 57'27'0 E
. Gréement: 7 casiers re~tangulaires (R) 1 ~asier tronconique (T)
. Temps de pose : 17H13'

....
1

.... CASiERS 1 Tl T2 T3 T4 T5 T6 TOTAL....
ESPECES

Heterocarpus Iaevigatus 0,52 0,02 0,23 0,81 1,58

Gerron sp. 1,9 6 \3 4,4 1,9 2,6 20,1

1 CASIERS 1 Rl R2 R3 R4 R5 R6 R7 Tl TOTAL 1

1 ESPECES 1 i
!. 1

IPiesionika ed~ardsi 1 0,15 0,03 0,15 0,03 0,02 0,6 0,98 1
IHeterocarpus ensifer 1°,95 0,05 0,06 0,01 0,56 0,55 0,65 2,83!

1 1 1
TOTAL ,0,95 0,20 0,09 0,01 0,71 0,58 0,67 0,6 3,81 1

1
1

Ligur ensiferus, 1 1

[
para.DIa crasnieri 1 1
Hypsaphrys Iturotaensis 1 2 1 1 3 1

iHoloia arientalis! 1 1 2 1
l'fathildella eKimia 1 1 1 ,
iCangridae ! 2 1 1
1 1



~ADIALE Nt q - Fili~r~"' 2 RADIALE N' q - Fili~re n' 3

-
~r.--
~.I.~t

,-.------- 'i

1.. PO.5E RELEVAGE!r: 1
1 D:;;--------~~- IF 29 X 87 1

! Profondeur 551)-bO/J 650 1
1 Heures 13.07 7.30 !
L ._____ _ -.1

Position: Lat. 5'56'0 5 Long. 57'27'0 E
· 6r~em!!nt : a casiers rectangulaires (Rl 2 casiers tronconiques (T)
· Teœps de pas!! : 18H23'
• Relarque : 6 casiers rectangulaires : coup nul - 2 casiers tronconiques déchirés.

1
1

1
i

...J

29 X87

RELEVA GE

28 X87
370-400
13.18

LIate
Profondeur
Heures

Position: lat. 5'57'3 5 Long. 57'27'2 E
6réement
R!~arque : Filière oerdue lcoul~e).

1-'.
l',)

j"
1

ESPECES
CASiERS 1 RI R2 Tl TOTAL 1

1

Heterocarpus dorsalis
Heterocarpus laeviqatus

0,01 0,01
10/06 0,05 0,11

TOiAl 10,06 0,05 0,01 0,12 1

!6eryOn sp. 1 3,2 3,2 1

t~~· Il ]



..

..-
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RADIALE N' 9 - Fili~re n' 4

POSE RELEVA6E 1

--------------1
Da te 28 X87 29 X87 1

Profondeur 800-830 950 1

Heures 12.55 8.10 1

· Position: Lat. 5'58'4 5 Long. 57'27'2 E
· Gréelent : 5 casiers tronconiques (T)
· Telps de pose : 19H15'

1 CASIERS 1 Tl T2 T3 T4 T5 TOTAL 1

1 ESPECES 1 1

IHeterocarpus dorsalis 1 0,04 0,04 0,05 0,13 1

1 1 1
1 TOTAL 1 0,04 1),04 0,05 0,13
i l
i 1
j6eryon sp. Il'23 0,61 0,63 0,37 2,84

1Apode 1 1 1 1

RADIALE N' 10 - Filière n' 1

1 POSE RELEVAGE 1

· 1

1 Profondeur 290-310 310 .
1
1 Heures 16.32 6.35
1 1

· Position: Lat. 5'36'0 S Long. 57'03'0 E
· Gréelent : 6 casiers rectangulaires (R) 1 casier tronconique (T)
· Temps de pose : 14H03'

1 CASIERS l' Rl R2 R3 R4 R5 Rb Tl TOTAL!1
ESPECES

\
'0,01 0,35 0,01 0,5 0,03 1,15 0,01 2,06 1

Heterocarpus lepidus 1 0,04 0,06 0,03 0,13 1
1

TOTAL 10,01 0,39 0,01 0,5 0,03 1,21 0,04 2,19 1

[6er,,, 'p. 1 0,5 0,5 1

1P"';'"' '" 'p. 1 1 i
lAPode 1 1



~ADIALE NI 10 - Filière nI 2 RADIALE N' 10 Filière n@ 3

--,
T5 Tb T7 TOTAL 1

1

~--I
0,06 0,1 1

0,05 0,05 0,15 1

0,05 0,11 0,25 1

8 14 1,75 34,5 j
~,._--_._-~.~-~._---~,_ ..__._-------,-

30 X67
750
8.07

Relevag~
1

1

T4p
,,JT2

2 2,75 3;5

0,05 0,04

0,04
0,05

Pose

29 X87
760-770
16.01

.....'
1 CASIERS 1 Tl
1 I:'SPEr~sl '" dt
1r---'---'
lHeterocufJUs dorsalis 1

IHeteracarpus laevigatus 1

1 TOTAL 1

~"on 'p. 12"

r-
!

1 Date -

1

Profondl!ur
Heures

1 -

· Position ~ Lat. 5'36'0 S Long. 57'04'2 E
· 5réement 7 casiers tronconiques (Tl.
• Temps de pese: 15H59'

Position: Lat. 53 36'0 5 Long. 57'03'7 E
Gréement: 7 casiers rectangulaires (R). 2 casiers tronconiques lTl.
Temps de pose : 14H43'

-------,.......
1

i Pose Relevù'J!? 1
1 1
:- 1

i Da te 29 X87 30 X87 1

1 Profondeur 520 550 1

l__ HeLIr_~ . 16.22 7.05 J

r ·CASIERS·- 1RI R;--~3 R4 R5 Rb R7 Tl T2 Tai?ILl
1 ESPECES! 1
! 1 :
~., --1
ÎHeterocaro!ls llil?viqabs 10,05 0,02 0,01 V,02 0,01 0,02 0,05 0,18 1
!Heterocarpus lepidus 1 0,01 0,01 0,02 1

iHeterocarpus dorsalis !O,OS 0,01 0,03 0,09 1
!Heterocarpus ensifer 10,01 0,01 !
1 l . 1
1 1 1
,1 1

i TOTAL !0,11 0,02 0,01 0,02 0,03 0,06 0,05 3 1

! 1

IGen'on sp. i 1,75 2,1 3,85 1

: 1 11P . '. 'c; 1; leSlDIHk" enSL 1 ..

iIlpode 1 2 1 b 2 4 1 1

Icangridae 1 1 _ _~

....
"..4:>.



RADIALE NI Il - Filière nO 1 RADIALE N° Il - Filière nO 2

-- --

Pose Relevage

Da te 30 , 87 31 X 87 1

Profondeur 280-300 300 1

Heures 10.55 7.00 1

Position: Lat. 5'20'4 5 Long. 57 1 08'1 E
5rèement : 6 casiers rectangulaires (R).
Te~ps de pose : 20H05'

1 Pose Relevage 1

1 1
1 Date 30 X 87 31 X 87 1

1 Profondeur 475-525 520 1
1 Heures lL4~ 7.30,
L-. 1

Position: Lat. 5°21'05 S Long. 57 108'1 E
• 6réement : 10 casiers tronconiques (T).
• Temps de pose : 20H45'

Tl T2 T3 T4 T5 Tb T7 T8 T9 TI0 TOTAL1 CASIERS
i ESPECES
1 ., 1
IHeterocarpus dorsalls 1°,1 0,1 0,1 0,04 0,05 0,1 O,Ob 0,04 0,2 0,79
[Heterocarpus Iaeviqatus 1 0,06 0,08 0,14 1

1Heteraca rpus 1epidus 1 0,04 1

1 1! TOTAL 10,1 0,2 0,18 0,04 0,05 0,1 0,06 0,04 0,2 0,97 !

1 1
Iserran sp. 1,15 1,15

Acanthephyra exi.ia 3.
Asteride 1 5

0,8O,Ob 0,02 0,48 0,03

"1
•.J

CASIERS 1 RI R2 R3 R4 R5 Rb TOTAL 1

ESPECES 1 \
1

Heterocarpus Iaeviqatus 1°,15 0,06 0,02 0,45 0,03 0,71
He teroca rpus lepidus l' 0,06 0,02 0,08
Heterocarpus ensifer 0,01 0,01

1
TOTAL 10.21

1 .

f-P-j-es-i-o-'ll-'k-a-e-n-s1-'5----(
Progeryon guinotae ,
Mathiidella exi.ia i
HOlola orientalis 1 2

1
Galatheidae i

Paguridae 1 " 1
Phrsicuius sp. 1 ~ 2
Apode ! i. 1

, 1

........
VI
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RADIALE NI 11 - Filière n' 3

~Pose RelevaCl!! 1

Date 30 X 87 31 X ~7 1
Profondeur 760-770 no i

! Heures 10.25 S,06 1
i 1L . . .._.__..~. ,__~._~_~

Position: lat. 5'21'5 S Long. 57'08'0 E
Gréement: 7 casiers tronconiques (Tl.
Teeps dr pose: 21H41'

• R!ma~que : 2 coups nuls.

r -_. CASIERS ._- 1 Tl T2 T3 T4 TS TOTAll

i E5PECES i 1

~rocarpus iae'llqatus "1--O-jO-3-0~~~~-,O-1~~-~0-,-15--1
iHeterocarpU5 dorsdlis 1 0,03 Ol04 O~05 0,12 l'

1 HlTAL ! O,Ofl 0,01 0,05 9,15 0,27
~ -1-----.----.---
ICarcinoplax ? ischidarU5 Il 1 1
1Ophiur idae 1

1Apode 1 2
, 1. _

RADIALE N9 12 - Filière nI 1

1 Pose Re!.evage l
1 ---- 1

1 Date 31 X 87 01 XI 87 1

1

Pro!ondeur 250-300 280 1
Heures 10.50 6.27

L ~_._. . . , __. J
, Position : L~t. 5'10'0 5 Lang. 57'04'3 E
• 6réeœent ; 7 casiers rectangulaires IR),
• TeMps de pose ; 20H17'
r ~-----_r__--'-,--~-._--

! CASIERS 1 RI Ili R3 R4 R5 R6 Il? TOTAL 1

1 ESPECES! 1

t- 1·_·---_·_-- !

I
Heterocarpus lepül'us 1°11 O,OB 0,03 O,OS 0,29 1
Heterocupus laeviqatus 0,04 0,04
l1s:!terociH'pus ensHp.r 1 0,2 0,55 0,32 0,12 0,3 0,12 1,61
Plesionita ed~ard5i 0,02 0,01 0,01 0,04 1

1 TU~A~__ ,IQ'1 0,1 0,,2 0, H 0,12 0,31 0,12 1,'8 1

l'''hi';' ,,,,,ieri 1 2 13 1 3 5 29 ~I
lPl.atypadii:l sp. nov. ! 3 1 17
,Charybd is SIithil ! 1 1 1

!llluF5ia sp. ! l 1
!HoQQia ori~nti1lis 1 2 1
!Physiculus sp.! Z 1
1fluraellidae 11

1Cangridae 1
! 1
l- ~.~



RADIALE N' 12 - ~ili~re nO 2 RADIALE N' 12 - Filiêre n' 3

Position: Lat. 5'10'4 S Long. 57'04'0 E
6réelent : 6 casiers rectangulaires (R). 4 casiers tronconiques (T).
Temps de POS! : 20H17'
R~'arques : 3 ~asiers rectangulaires d~truits. 1 casier tronconique

Position: Lat. 5'09'b S long. 57'04'0 E
• Gréelent : 6 casiers tronconiques (T).
• Te~ps de pose : 21H07'

1- -----p,;e Rel"'ge i
J Date 31 X 87 01 XI 87 1

· Profondeur 750-800 770
Heures 10.30 7.37

!l' CASIERS 1 Tl T2 T3 T4 TS Tb TOTAL 1
1 ESPECES 1

\Heterocarpus dorsalis 0,25 0,04 0,29 1

!Heterocarpus laevigatus 1 0,08 0,03 O,Ob 0,02 0,19 1

[TOTAL h,5 3,4 3,b5 3,15 3,2 7,4 24,3 !

16",,, 'p. 1 0,33 0,07 O,Ob 0,01 0,48 1

i 1

~oup nul.

01 ~I 87
500
6.55

R~l~vage 1

.j2

Pose

31 X 87
460-500
10.43

Date
Profondeur
He1lres

CASIERS i RI R2 R3 Tl T2 13 TOTAL 1

ESPECES 1 1
f---------I '
Heterocarpus laevigatus jO,03 0,18 0,12 0,33 1

1 i
Ge r~'cm sp• il,3 0,3 1.5 3, 1 1

Ika~theph~'ra eü,ia ) ..
ApODe , ~

i

---.J



RADIALE N' 13 - Filière n' 1 RADIALE N' 13 - Filière n' 2

Position: Lat. 4'59'S S long. 56'48'S E
6rée'l!ot : Bcasiers rectangulaires IRI.
Telps de pose : 19H28'

f Pose Re levage 1

~------------------I
1 Date 01 Il 87 02 XI 87
; Profondeur 250-300 200
1 Heures 10.42 6.10
l 1

9,7

221
2
1

---,
R3 R4 R5 Rb Tl i2 T3 T4 TOTAL 1

l

3,07 1
5,7 1

0,51 1
0,42 .

,------------r
1 CASIERS 1 Rl R2
1 ESPECES 1

1-- _.__. --1
Heterocarpus laeviqatus 0,2 0,42 0,64 0,27 0,17 0,01
Heterocarpus lepidus 1°,31 0,220,7 l,B 1,05 0,25 0,05 0,35 0,55 0,42
Heteracarpus ensifer 1°,01 0,Q6 0,25 0,12 0,06 0,01

IHetemcarpus darsillis 1 0,12 0,01 0,1 0,1 0,09

1 TOTAL 10,52 0,22 1,18 2,81 1,44 0,49 0,07 0,49 1,38 1,1
I-------! 1
IPlesiorrika ensis
!Carciooplax , ischidoT'uS
l6a:atheidae

~ ~~= ~. .~ Pose Relevage =-l
1 Date 01 XI 87 02 XI Bi 1
1 Profondeur 470-520 550 !
i Heures 10.21 IdS 1
L--.. i

· Position: Lat. 4'59'1 S long. 5b'49'2 E
· Gréement: b casiers rectangulaires (R). 4 casiers tronconiques (Tl.
• Telps de pose : 20H18'
· Remarques : 1 casier tronconique (Til déchiré

TOTALRB

23

1
1

R7

13

RbR5R4R3R2RICASIERS1

1 E5PECES 1 --!Î
1 1} 1-------------------
!PJesionHa ed/lardsi /1 0,8 0,07 0,9 O,e 2,57 1
!HeterDcarpus ensifer 0,5 0,13 1,05 0,8 2,48 1

1; 1

! TOTAL Il!3 0,2 1,95 1,0 5,05 1
1 1 1

!CharYbdiS s.ithii (kgl 1 13 12,2 10,8 7,5 O,;q 0,47 0,21 1

l
,Hypsophrys lurotoensis 1 1 1 1
Rochinia crosnieri 1 1

I
SPhaerodro.ia sp. nov. ! 1
Galatheidae i 2

l
,Paquridae i 12 8
Her.odice carunculata 1

1Gpisthobranche
l/'luraenidae ! 2
fCongridae 1 1
L_____________ ~__~

...........
00
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RADIALE N' 13 - Filière n' 3

1 Pose Relevage 1

1 Date 01 XI 87 02 XI 87 '/i Profondeur 770-780 820 1

'1 Heures 10.10 7.20 1
1

• Position: Lat. 4'58'1 5 Long. 56'49'3 E
6réelent : 1 casier rectangulaire (RI. 6 casiers tronconiques (T) •

. Temps de pose : 21H10'

1 CASIERS RI Tl T2 T3 T4 T5 T6 TOTAL
i ESPECES
J

Heterocarpus laevigatus 0,06 0,07 0,18 0,31
Heterocarpus dorsalis 0,07 0,24 0,68 0,67 0,4 1,3 0,42 3,78

TOTAL 0,13 0,24 0,75 0,67 0,4 1,3 0,6 4,09

Plesionika ensis 1
16nathoPhaUSia sp. 1
Crinoide 1

jApode 1




